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Prochainement 
Nous commencerons la publication de 

Grand roman dramatique 

par HENRI GERMAIN 
Vun des maîtres incontestés du roman 
populaire. 

t 

Dans la lettre qu'il vient d'adresser 
au secrétaire général du Conseil natio-
nal tchèque, M. Stephen Pichon pro-
clame au nom du gouvernement de la 
République les droits de la nation tché-
coslovaque à l'indépendance en môme 
temps qu'il reconnaît « publiquement et 
officiellement le Conseil national comme 
l'organe suprême de ses intérêts géné-
raux et la première assise du futur gou-
vernement tchéco-slovaque ». Cette dé-
claration du ministre des Affaires étran-
gères confirme dans les formes voulues 
les nobles paroles prononcées il y a 
quelques jours par M. Poincarô à l'oc-
casion de la remise d'un drapeau à l'ar-
mée autonome tchéco-slovaque de Fran-
ce. Elle rompt enfin avec une^ longue 
série d'hésitations qui semblaient nous 
empêcher de prendre envers ce vaillant 
petit peuple si durement opprimé par 
l'Autriche les engagements décisifs que 
nous leur devions. ■ 

Le président de la République a dit 
que « l'histoire de la Bohême est celle 
d'une longue résistance à la pénétration 
germanique. »' Et il n'a pas manqué de 
rappeler les preuves spéciales d'attache-
ment et d'affection que les Tchèques 
nous donnèrent aux sombres jours d'in-
fortune où la France vaincue voyait se 
détourner d'elle tant d'autres peuples 
qui étaient pourtant ses / obligés. La 
France, s'est écrié M. Poincaré, «' n'a 
pas perdu la mémoire du cœur et elle 
se rappelle, elle se rappellera toujours 
que, le 8 décembre 1870, dans le lourd 
silence de l'Europe endormie, une 
parole retentit, une seule, et qui venait 
de la Diète de Bohême ». 

Voici cette parole, qui s'élevait alors 
comme un cri isolé mais qui prend 
aujourd'hui toute sa véritable signifi-
cation morale : « Si l'Allemagne arra-
chait à la France une partie de son ter-
ritoire, dont les habitants ' se sentent 
Français' et veulent rester tels, elle com-
mettrait un attentat contre la liberté des 
peuples et mettrait la force à la place 
du droit... Le peuple tchèque est un 
petit peuple, mais son âme n'est pas 
petite. » Oui, l'âme du petit peuple 
tchèque est une grande, âme,' et la 
Bohême le prouva ce jour-là avec une 
éloquence émouvante. 

La France acquitte donc envers les 
.Tchèques de Bohême une dette de gra-
titude en proclamant leurs droits à l'in-
dépendance nationale. Mais ce témoi-
gnage de reconnaissance est en même 
temps un acte de justice, car, ainsi que. 
le déclare dans sa lettre M. Stephen 
Pichon, « les droits historiques des na-
tions sont imprescriptibles ». Enfin, — 
et cette dernière considération a bien 
aussi son importance, — notre beau 
geste se trouve être aussi un geste émi-
nemment opportun, un geste pleine-
ment favorable à notre cause et à la 
cause commune des Alliés. Qui ne voit, 
en effet le haut intérêt qu'il y a pour 
l'Entente à grouper autour de ses dra-
peaux les drapeaux de tous les peuples 
opprimés ? 

Notre ministre des Affaires 'étrangè-
res prend d'ailleurs l'occasion de sa let-
tre au secrétaire général du Conseil 
national tchèque pour associer aux 
revendications tchéco-slovaques les re-
vendications des autres petits peuples 
qui subissent non moins cruellement le 
joug oppresseur de l'Autriche et de la 
Hongrie. « Au nom du gouvernement 
de la République, déclare-t-il, je fais les 
vœux les plus sincères et les plus cha-
leureux pour que l'Etat tchéco-slovaque 
devienne bientôt, par les communs 
efforts de tous les Alliés, en union 
étroite avec la Pologne et l'Etat yougo-
slave, une barrière infranchissable aux 
agressions germaniques et un facteur 

de paix dans une Europe reconstituée 
suivant les principes de la justice et 
du droit des nationalités. » Ainsi, voilà 
l'Entente désormais engagée formelle-
ment envers les Tchéco-Slovaques, les 
Yougo-Slaves et les Polonais, c'est-à-
dire "envers les trois principaux grou-
pes de nationalités qui subissent depuis 
.'si longtemps toutes les persécutions et 
toutes les tortures de l'ignoble tyran-
nie austro-magyare. 

Nous disons l'Entente, et non pas seu-
lement la France. On sait en effet que 
la Grandet-Bretagne et- l'Italie ont de 
leur côté manifesté leurs sympathies 
ardentes en faveur, des populations 
opprimées par la double monarchie. 
Quant au gouvernement des Etats-Unis, 
il s'est également prononcé pour les 
revendications des Polonais, des Tché-
co-Slovaques et des Yougo-Slaves. Tous 
les Alliés ont fini par se mettre d'ac-
cord sur une même attitude, sur une 
ligne de conduite commune à l'égard de 
ces problèmes des nationalités d'Autri-
che-Hongrie qui les avaient trop sou-
vent divisés. IL n'y a plus chez eux 
qu'une seule résolution. Et cette résolu-
tion virile les dresse comme il convient 
contre cette lâche et perfide puissance 
autrichienne que Montalembert flétris-
sait déjà de son temps en dénonçant en 
elle « la grande prêtresse de l'oppres-
sion. » 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

ni pires 
Ùn journal parisien a eu la bonne idée 

d'imprimer dans sa manchette la phrase qtie 
voici :, 

« Chaque jour il se passe des faits odieux. 
Des marchands se livrent à des spéculations 
éhontées. Ils doublent, triplent, quintuplent 
les prix : l'un de son pot de confiture, l'autre 
de sa livre de riz, celui-ci de son charbon, ce-
lui-là de ses pommes de terre. Encore vous 
injurient-ils quand vous réclamez ». 

Cette phrase me ravit, elle me transporte 
de joie. Je l'admire à l'égal des plus belles 
phrases qu'ait écrites Chateaubriand, Flau-
bert ou n'importe quel grand styliste. Je l'ad-
mire parce qu'elle est extraite d'un 'journal 
daté du mois de novembre 1870. 

II était, en effet, affreusement décourageant 
de se dire que cette guerre nous avait fait tou-
cher du doigt les profondeurs de la vilenie 
humaine. L'idée que nous était réservée à 
nous la primeur de l'abjection qui peut pous-
ser dans le champ aride des calamités publi-
ques était proprement insupportable. 

Du moment que nos devanciers ont eu leur 
part des mêmes misères, du moment que des 
circonstances semblables ont amené les mê-
mes malhonnêtetés et les mêmes turpitudes, 
du moment que nous n'avons rien innové en 
la matière, je m'en sens tout réconforté et 
presque consolé. 

Ah ! si l'on nous disait que les marchands 
de 1870 furent des saint Vincent de Paul du 
négoce, que touchés de la disette et des mal-
heurs communs ils se sacrifièrent à l'amoin-
drir en donnant tout pour rien, ou presque, 
ce serait désolant. 

Il faudrait convenir alors que nous nous 
sommes singulièrement corrompus, il faudrait 
reconnaître que nous sommes au-dessous de 
nos prédécesseurs et que le monde va se pu-
tréfiant de jour en jour. 

Mais non, l'homme de 1018 est semblable à 
l'autre, à tous les autres. Les mêmes événe-
ments produisent dans ce troupeau de hyènes, 
de chacals, de loups et de tigres qu'on appelle 
la société civilisée, les mêmes réactions qu'au-
trefois. 

Nous ne valons pas mieux que nos pères, 
soit ; mais nous ne valons pas moins. Vous 
ne sauriez croire combien cela me fait plaisir. 

ANDRE. NEGIS. 

1.431' JOUR M GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 2 Juillet. 

Le gouvernement lait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

A l'ouest de Château-Thierry, une 
opération locale, exécutée en liaison 
avec les Américains, nous a permis 
d'améliorer nos positions sur le front 
Vaux-cole 20-1. 

Le village de Vaux et les hauteurs à 
l'Ouest ont été enlevés par les troupes 
américaines. 

Le chiffre des prisonniers faits au 
cours de cette action dépasse trois 
cents, dont cinq officiers. 

Des coups de main entre Montdidier 
et Noyon, et à l'es} de Reims, nous ont 
donné quelques prisonniers. 

Près de Belloy et en Haute-Alsace, 
des tentatives ennemies ont échoué 
sous nos feux. 
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.'aviation britannique 
ef les ouvrage 

mbarde les usine! 
allemands 

Paris, 2 Juillet 
Les ministres réunis ©e matin en Conseil, à 

l'Elysée, se sont entretenus de la situation 
militaire et diplomatique. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 2 Juillet. 

Hetenu par la Censure — 

Paris, 2 Juillet. 
On avait annoncé que les premiers prison-

niers français devaient revenir d'Allemagne 
à partir des derniers jours du mois de juin. 

Quelques journaux avaient même fixé com-
me, date le 25 juin. 

De l'enquête à laquelle nous nous sommes 
livrés au Service des prisonniers de guerre, 
il résulte que nos soldats ne reviendront pas 
en France avant quelques jours. 

Le bulletin de l'Office d'information des 
œuvres de secours aux prisonniers annonce 
que les formalités d'échange s'effectueront à 
Annecy. 

Les prisonniers français seront rapatriés à 
raison de deux convois de 750 hommes par 
semaine. Soixante officiers... ont été désignés 
pour procéder aux opérations d'échange. 

■x Commnniqué officiel anglais 
2 Juillet (après-midi). 

Hier au soir, au nord-ouest d'Albert, à 
la suite d'un violent bombardement, les 
Allemands ont entrepris une attaque, 
dans le but de reprendre le terrain que 
nous avions conquis dans îa nuit du 
30 juin au 1er juillet. 

Ils ont été repolisses, sauf en un point 
où ils ont réussi à prendre pied dans 
une de nos tranchées. 

Aux environs du bois ct'Aveluy, 
d'Avion et d'Hinges, des tentatives de 
coups de main de l'ennemi ont échoué. 

Au cours de rencontres de patrouilles, 
nous avons fait des prisonniers. 

AVIATION. — Outre les attaques déjà 
signalées dans la nuit du 29 au 30 juin, 
les usines de produits chimiques de 
Mannheim ont été également bombar-
dées. 

Un de nos avions porté manquant le 
30 juin, est maintenant rentré. 

Dans la nuit du 30 juin, de nouvelles 
attaques ont été dirigées contre l'aéro-
drome ennemi de Bouiay, des ateliers et 
stations de chemins da fer de Thionville, 
Rémilly, Landau, Deux-Ponts, Sarre-
bruck, les usines de Mannheim ont été 
de nouveau attaquées. 

Le 1er juillet, les voies ferrées ainsi 
que le triaifgïe de lignes ferrées de Metz-
Sablons ont été bombardes avec de bons 
résultats. t 

Un appareil ennemi a été descendu. 
Deux des nôtres manquent. 

Ions sommes prêts 
pour l'attaque allemande 

Paris, 2 Juillet. 
Le temps reste merveilleux. Mais les fronts 

de Nieuport à la frontière suisse sont restés 
relativement calmes. L'ennemi n'a pas repris 
son offensive. Nous devons nous attendre, 
pendant ces journées de juillet et d'août, à 
voir l'ennemi chercher coûte que coûte et 
dans un ■ effort qui sera son suprême assaut, 
la décision. Sur tous les secteurs, Anglais, 
Belges, Américains, Français cherchent à de-
viner les intentions d'Hindenburg. L'ennemi 
nous menace par sa presse de nouvelles atta-
ques par surprise. On peut faire confiance 
au commandement interalliés, qui, à ce point 
de vue, a pris toutes les dispositions hu-
mainement possibles. On attend. Partout nos 
troupes et nos alliés sont en alerte perma-
nente. 

Notre succès an snd de Troësnes 
Paris, 2 Juillet. 

Nos troupes continuant à harceler l'ennemi 
remportèrent au sud de Troësnes un succès 
leur permettant, sur un front de quatre kilo-
mètres, de porter nos lignes sur une profon-

deur de 800 à l.OGO mètres, dé capturer cinq 
cents prisonniers et d'infliger des pertes très 
lourdes à l'adversaire. 

L'attaque eut lieu par surprise dans la nuit 
du 29 au 30 juin. La résistance de l'ennemi 
fut vigoureuse, sur tout aux ailes. Les Alle-
mands attachaient une grande importance 
aux positions qui leur furent enlevées, car 
elles dominaient les villes de Troësnes, de la 
Ferté-Milon, de Mardelles et surplombaient 
la vallée de l'Ourcq, mais une fois de plus la 
valeur de nos troupes triomphe de la puis-
sance des moyens matériels qui ieur étaient 
opposés. 

La victoire fie nos Alliés snr l'âsiago 
Rome, 2 Juillet. 

Une note officieuse publiés hier soir, dit : 
Par la reprise du mont de Val Bella, du 

col Del Rosso et du col d'Echele même, ces 
modestes gains de terrain que les troupes 
austro-hongroises avaient pu obtenir sur le 
plateau d'Asiago, dans la première Journée 
de l'offensive échouée, ont fait retour aux 
Italiens. La situation est intégralement réta-
blie comme elle était avant la grande attaque 
et le grand effort ennemi est complètement 
anéanti, il n'en reste des traces que dans les 
glorieux comptes rendus journaliers de la 
victoire italienne. 

Le col Del Rosso a été rapidement recon-
quis, hier matin, à 10 heures, et plus tard, 
après de dures alternatives de combats lo-
caux, la résistance du col d'Echele a été aussi 
vaincue. 

La victoire est dus à une copêration parfaite 
de l'artillerie et de l'infanterie, coopération 
si parfaite qu'elle a réduit au minimum les 
pertes italiennes qui sont incroyablement lé-
gères eu» égard aux résuftats obtenus. Au 
contraire^ celles de l'ennemi apparaissent 'ex-
ceptionnellement graves. Il a opposé aux Ita-
liens quatre divisions complètes : la 36°, la 
50=, la 3° des edelweiss et la 26a des schutzen 
et des éléments de deux autres, la 18» et la 
74°. La 5°, la 36» et la 53= ont été principale-
ment éprouvées et les bataillons- engagés de 
la 18e ont subi aussi des pertes très graves. 

Dans la conquête du mont del Val Bella, on 
signale comme s'étant distingués d'une façon 
particulière le 3» bataillon du 9e d'infanterie 
italien (brigade Regina) et une compagnie de 
tchéco-slovaques. 

La réoccupation du col d'Echele et du col 
Del Rosso est due à des détachements de la 
brigade Teramo (241= et 242=), du 265= d'infan-
terie (brigade Lecce) et du 3e bersagliers, 
aux batteries, de montagne qui ont suivi les 
colonnes, à des détachements du génie qui 
ont pourvu au renforcement immédiat des 
positions reconquises, à toute l'artillerie ita-
lienne et alliée, qui a préparé et accompagné 
admirablement l'action, balayant d'une façon 
absolue le terrain devant l'infanterie qui s'est 
avancée avec bravoure. 

Des détachements français ont prêté un 
concours fraternel en exécutant des actions 
démonstratives efficaces. Les contre-attaques 
que l'ennemi a déclanchées avec des forces 
importantes contre le mont de Val Bella se 
sont brisées toutes sous le feu puissant de 
l'artillerie et contre la résistance inébranlable 
de la belle infanterie de la brigade Regina 
(98 et 10' régiments). 

La capitale n'est pas en danger 
Paris, 2 Juillet. 

M: André Leièvre torit dans lé Petit Parisien : 
Si un beau matin vous vous réveillez sous 

un bombardement accéléré, ne vous imaginez 
pas qu'il durera indéfiniment, il durera ce 
que dureront les pièces. Descendez dans vos 
caves qui résisteront sûrement et attendez que 
C3 soit passé. Si, au contraire, c'est le bom-
bardement perle, ce sera le retour d'une vieille 
conniEiissin es. 

Dams les deux cas, le Boche perdra Bon 
temps. Il fera du mal, selon son habitude, 
mais il ratera son offensive sur le moral des 
Parisiens, car ceux qui sont restés, ont les 
nerfs à l'épreuve. Ce sera plus ou moins long 
ou plus ou moins court, plus ou moins lent 
ou plus ou moins vif. mais ça ne dépassera 
pas un certain total. Une fois la ration absor-
bée, ce sera fini. 

Quant à la destruction 'de Paris, c'est une 
plaisanterie ; 1.500 obus sur les 15.000 hectares 
de Paris, de l'agglomération parisienne, n.e 
détruiront pas une ville où la trace de 250 pro-
jectiles reçus n'apparaît guère. 

M. Kerensky dit son aîîaÉemenî 
à la France _______ • 

Paris, 2 Juillet. 
MM. Compère-Morel et Lebas ont rendu 

visite à M. Kerensky, chez son camarade 
Fondaminsky, où il était descendu. Ils virent 
un homme donnant une impression de fougue 
et de vigueur au service d'une volonté de fer 
qui leur déclara combien il était heureux de 
fouler la terre française. 

€ Car, ajouta-t-iL j'aime ardemment la 

France et c'est pourquoi je désire sa victoire. 
La défaite de votre pays -serait la défaite de 
la démocratie et de l'%prit révolutionnaire 
dans le monde ; ce serait un véritable désas-
tre. » 

Kerenskv fit ensuite l'historique de la révo-
lution russe, il dit des choses qu'il demanda 
de ne pas publier. 

Kerensky demanda à aller saluer Jules 
Guesde, avec lequel il échangea ses impres-
sions. 

La France Libre dit qu'il y eut une commu-
nion d'idées complète entré tous et proclame 
sa conviction que Kerensky réalisera l'œuvre 
régénératrice qu'il poursuit et que la Russie 
reprendra sa place aux cOtés des démocraties 
en bataille. 

Lee Mû aériens ser rueinip 
Genève, 2 Juillet. 

Les journaux de l'Allemagne du Sud, o,fin de 
rassurer les populations énervées et furieuses 
dos villes du Rhin, tachent de donner peu 
d'importance au -bombardement aérien de 
Mannheim du 30 juin, qui a été en réalité le 
plus terrible que Mannrieim ait subi depuis 
te commenoemeSt de la guerre. 

Les Allemands annoncent officiellement qu'il 
y eut cinq tués et quatorze blessés, mais ces 
chiffres pourraient être quadruplés. 

Plusieurs des victimes sont malheureuise-
ment des officiers alliés qui, dédaignant les 
abris, saluaient les aviateurs alliés. Les habi-
tants de Mannheim eurent le chagrin db voir 
cinq à six aéroplanes allemands fuir les bri-
tanniques. Trois de ceux-là furent abattus, un 
tomba en flammes tandis que la Soda Fabrik, 
sur laquelle plusieurs bombes tombèrent, 
flamba pendant plusieurs heures. 

Une des plus grandes banques s'est abattue' 
dans une des rues principales, arrêtant la 
circulation. La population déjà effrayée, fut 
prise de terreur et brisa des devantures des 
magasins pour s'abriter. 

Le raid sur Karlsruhe, suivant les commu-
niqués allemands, n'a causé que des domma-
ges matériels. L'exode des villes du Rhin con-
tinue : en attendant, les loyers ont baissé de 
35 pour cent. 

Les familles allemandes qui arrivent à Ge-
nève, blâment le gouvernement allemand de 
ce qu'il ne tâche pas d'empêcher les repré-
sailles aériennes qui semblent frapper plus 
durement les classes moyennes. 

M. Branting à Paris 
Londres, 2 Juillet. 

L'agence Reuter apprend que M. Branting 
a quitté Londres aujourd'hui pour se rendre 
à Paris où il fera un court séjour. Il revien-
dra ensuite en Angleterre. Il est probable que 
M. Branting ne partira pas pour la- Suède 
avant quelques semaines. 

itssion 
au Japsn 

Londres, 2 Juillet. 
Le Daily Télêgraph dit que la mission du 

prince Arthur de Connaught rencontre un 
succès qui dépasse toute attente. Le prince 
peut attester que l'alliance avec la Grande-
Bretagne est appréciée à sa juste valeur, 
non seulement dans les milieux officiels, mais 
dans les masses de la population, le but nrin-
cipal de la visite était de présenter à l'em-
pereur du Japon le bâton de feld-maréchal 
britannique, mais le but secondaire et non 
moins important, était . de cimenter et do 
renforcer les liens qui, depuis 16 ans, unis-
sent dans unè même alliance amicale les 
deux grands empires insulaires. 

Le prince se rend parfaitement compte que 
ceci constitue le vrai but de sa mission. 

l'Espionnage allemand en Snisse 
Genève, 2 Juillet. 

Hier ont commencé devant la Cour pénale 
fédérale .siégeant à Genève, les débats de 
l'affaire d'espionnage Rehy. 

Le principal inculpé, Hermann Rehy, sujet 
allemand, était chargé de recruter des agents 
pour le service allemand, des renseignements. 
C'est ainsi qu'il embaucha le nommé Otten 
et le brigadier Mermet qui furent arrêtés en 
France et condamnés le premier à mort et le 
second aux travaux forcés à perpétuité. Un 
déserteur français nommé Thomas, qui fai-
sait partie de la même bande, était chargé 
de donner des renseignements sur les usines 
de munitions en France, Parmi les prévenus 
se trouve Ile journaliste italien Franceseo 
Perri, .directeur du Document, qui a dénoncé 
toute la bande à la police genevoise. 

Un vif incident s'est produit cet après-
midi à ce sujet..Perri, en effet, fit des révéla-
tions sur la propagande allemande à Berne. 
Von Bismarck lui avait offert un million pour 
fonder un journal germanophile. Perri re-
fusa. Ces déclarations ont produit une grande 
impression sur l'auditoire. 

Les débats continuent. 

contre tes Pirates allemands 
Paris, 2 Juillet. 

Voici les félicitations envoyées à M. Ha-
velock Wilson, président de la Ligue des 
gens <Je mer britanniques, au nom de la Li-
gue maritime française et M. Guernier, dé-
puté, délégué pour la Grande-Bretagne et les 
dominions : 

La Ligue maritime française serait recon-
naissante à la Ligue navale anglaise de vou-
loir bien transmettre à la National Sailors 
and Scamen Union, présidée par M .Have-
lock Wilson, ses cordiales félicitations pour 
len nobles sentiments qui ont inspiré la dé-
cision par laquelle les gens de mer de Grande-
Bretagne, résolus à mettre un frein nou-
veau aux torpillages éhontês des navires 

de commerce, se sont engagés à refuser 
après la guerre et pendant un nombre d'an-
nées variable en proportion des crimes com-
mis, la collaboration aux transports ma-
ritimes de l'Allemagne. 

Elle voit dans cette résolution une des me-
sures d'ordre économique que les Alliés de-
vront- concerter entre eux pour compléter 
l'œuvre admirable qu'accomplissent sur terre 
et sur mer les glorieux Combattants de l'En-
tente cordiale. 

Le navire-hôpital anglais engloutit 
234 victimes 

Londres, 2 Juillet. 
On donne les détails suivants de source 

officielle sur le torpillage du Llandovery-
Castle : 

LE TORPILLAGE 
Ce fut pendant la nuit du 27 juin, vers 

10 h. 50 du soir, que le crime fut commis. Le 
bâtiment qui en a été victime se trouvait 
cette fois à 237 kilomètres de la, terre. Le 
Llandovery-Castle, qui marchait à environ 
14 nœuds à l'heure, avait tous . ses feux et 
signaux réglementaires de navire-hôpital al-
lumés. Sous le ciel couvert, le navire était, 
des plus visibles et né'pouvait être pris que 
pour ce qu'il était. Personne à bord n'aper-
çut le sillage de la torpille et la première 
sensation de la présence d'un sous-marin fut 
donnée par le choc accompagné du bruit 
d'une formidable explosion à l'avant du na-
vire. 

Puis tous las .feux s'éteignirent et les scènes 
qui suivirent se déronlèrent dans Fcîjscurité, 
car on ne put obtenir qu'un faible éclairage 
au moyen d'une dynamo de fortune, juste à 
l'instant où le bâtiment s'abîmait. Le com-
mandement : a Stoppez » retentit, puis celui 
de : « Machines en arrière à toute vitesse », 
mais aucune réponse ne parvint de la cham-
bre des machines. 

MANŒUVRES DE SAUVETAGE 
Cependant les manœuvres de sauvetage 

s'exécutèrent à bord comme à la parade : en 
face d'un ennemi comme l'Allemand, il faut 
toujours qu'on soit prêt à de telles éventuali-
tés et, sur le pont plongé dans l'obscurité, 
l'équipage vint se ranger auprès des canots 
dans la position du garde à vous, en atten-
dant des ordres. De la passerelle, le méga-
phone du capitaine retentit dans la nuit, re-
commandant à chacun de rester à son poste 
jusqu'à ce que le bâtiment fut arrêté. 

L'officier commandant la formation sani-
taire de l'armée canadienne vint dire que 
tout son personnel avait quitté le vaisseau. 
Ce fait est important, parce que la seule cha-
loupe recueillie a été celle du capitaine. 

■ A l'exception de quelques marins de l'équi-
page ou de la chaufferie et de la machinerie, 
qui purent être tués par l'explosion de la tor-
pille, il est clair que tout le monde avait 
quitté le navire. Le capitaine était allé dans 
la cabine chercher une lampe électrique et 
remonté sur le pont, il constata que toutes 
les chaloupes étaient parties ; cependant le 
second officier ayant découvert un canot de 
sauvetage le mit à la mer avec le concours 
du seul marin resté. A l'aide d'un va-et-vient 
constitué par une corde assez peu épaisse, 
courant le long du flanc du navire sur une 
longueur de soixante pieds, on transporta 
sur le canot les dernières personnes restées 
et le canot s'éloigna juste à temps pour éviter 
d'être aspiré par l'engloutissement du T.iando-
very-Castle, dont l'avant seul émergea au-
dessus de la surface des eaux. 

L'AGONIE DU NAVIRE 
Il sembla qu'une des chaudières éclatait 

au contact de l'eau et comme le navire s'in-
clinait, lentement dé tribord, la cheminée pen-
cha de côté, se détacha et tomba. Le navire 
ne mit pas plus de dix minutes à couler, dé-
partir du moment où la torpille fit explosion; 
la poupe disparut la première, un grand 
nombre d'épaves de radeaux et de ces grands 
grillages sur lesquels étaient enroulées les 
haussières d'amarrage flottaient tout autour 
sur la mer calme.. 

Parmi tous ces débris des hommes se dé-
battaient criant : Au secours. On en vit même 
se tenant debout et marchant sur un des 
grillages. 

Le canot du capitaine recueillit onze hom-
mes parmi les épaves, après quoi, il se diri-
gea vers une voix qui venait de l'eau dans 
l'obscurité et demandait du secours. Deux 
autres voix réclamaient également du secours 
dans une autre direction. 

LE SOUS-MARIN 
C'est alors que sortit fies ténèbres, se 

frayant un chemin à travers les débris flot-
tants, la longue forme noire du sous-mfflrin. 
La tourelle d'observation était ouverte et on 
distinguait- vaguement des silhouettes sur le. 
pont. On cria en anglais au canot du capi-
taine" de s'arrêter « arharinez ! » cria-t-on. 
Comme le canot manœuvrait pour recueillir 
un homme qui se noyait, l'officier en second 
se mit debout et répondit : « Nous sommes en 
train de sauver un homme qui se noie ». La 
voix brutale venant dJi sous-marin répéta : 
0 Amarinez ». Le canot s'arrêta, et immédia-
tement deux coups de revolver furent tirés 
dans sa direction ou au-dessus de lui : « Ama-
rinez, sinon je tire avec le canon », cria le 
commandant du sous-marin. 

Le canot se plaça le long du sous-marin et 
le capitaine reçut l'ordre de monter à bord 
de ce dernier. Songeant qu'il pourrait être 
fait prisonnier et retenu à bord du sous-ma-
rin, il donna à l'officier en second, qui de-
meurait dans le canot, les instructions néces-
saires et il fut conduit à la tourelle d'obser-
vation du sous-marin, où deux officiers at-
tendaient. 

L'INTERROGATOIRE* DU CAPITAINE 
Le commandant lui demanda rudement : 
— Quel bâtiment était-ce ? 
— C'était un navire-hôpital, le Llandovery-

Castle, répondit le capitaine. 
— Oui, riposta le capitaine du sous-marin, 

qui ne paraissait nullement surpris, mais 
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LE COMTE 
DE 

TROISIEME PARTIE 

En vérité, ses douleurs, ses craintes, ses es-
pérances à ce sujet composeraient un poème 
attendrissant. Enfin, il reçut un jour des nou-
velles qui lui annonçaient que les ravisseurs 
dê son fils offraient de le rendre, ou d'indi-

>-cuer où il était, moyennant une somme assez 
forte. Mais rien ne retint ce bon père : cette 
somme fut envoyée à la frontière du Piémont, 
avec un passeport tout visé pour l'Italie. Vous 
étiez dans le midi de la France, le crois ? 

— Oui monsieur, répondit Andréa d'un air 
assez embarrassé ; oui, j'étais dans le midi 
de la France. 

— Une voiture devait vous attendre à Nice î 
— C'est bien cela, monsieur ; elle m'a con-

duit de Nice à Gênes, de Gênes à Turin, de 
Turin à Charnbéry, de Chambéry à Pont-de-
licauvoisin, et de Pont-de-Beauvoisin à Paris. 

— A merveille 1 il espérait toujours vous 

Tîeproduction Interdlta aux Journaux çnl n'ont pas 
«Je traité avec MM.Calmann-Lévy, éditeurs, à Paris. 

rencontrer en chemin, car c'était la route 
qu'il suivait lui-même ; voilà pourquoi votre 
itinéraire avait été tracé ainsi. 

— Mais, dit Andréa, s'il m'eût rencontré, ce 
cher père, je doute qu'il m'qût reconnu ; je 
suis quelque peu changé depuis que je l'ai 
perdu de vue. 

— Oh ! la voix du sang, dit Monte-Cristo. 
— Ah 1 oui, c'est vrai, reprit le jeune nom-

me, je n'y songeais pas à la voix du sang. 
— Maintenant, reprit Monte-Cristo, une 

seule chose inquiète le marquis Cavalcanti, 
c'est ce que vous avez fait pendant que vous 
avez été éloigné de lui ; c'est de quelle façon 
vous avez été traité par vos persécuteurs ;' 
c'est si l'on a conserve j>our votre naissance 
tous les égards qui lui étaient dus ; c'est en-
fin s'il ne vous est pas resté de cette souf-
france morale à laquelle vous ayez été ex-
posé, ..souffrance pire cent fois que la souf-
france physique, quelque affaiblissement des 
facultés dont la nature vous a si largement 
doué, et si vous croyez vous-même pouvoir 
reprendre et soutenir dignement dans le mon-
de le rang qui vous appartient. 

— Monsieur, balbutia le jeune homme 
étourdi, j'espère qu'aucun faux rapport... 

— Moi ! J'ai entendu parler de vous pour 
la première fois par mon ami Wilmore, le 
philanthrope. J'ai su qu'il vous avait trouvé 
dans une position, fâcheuse, j'ignore laquelle, 
et ne lui ai fait aucune question : je ne suis 
pas curieux. 

» Vos malheurs l'ont intéressé, donc vous 
étiez intéressant. Il m'a dit qu'il voulait 
vous rendre dans le monde la nosition que 
vous aviez perdue, qu'il cbercl|erait votre 
père, qu'il le trouverait ; il l'a cherché, il l'a 
trouvé, à ce qu'il paraît, puisqu'il est là ; en-

fin il m'a prévenu hier de votre arrivée, en 
me donnant encore quelques autres instruc-
tions relatives à votre fortune ; voilà tout. 

« Je sais que c'est un original, mon ami 
Wilmore, mais en même temps, comme c'est 
un homme sûr, riche comme une mine d'or, 
et qui, par conséquent, peut se passer ses 
originalités sans qu'elles le ruinent, j'ai pro-
mis de suivre ses instructions. 

« Maintenant, monsieur, ne vous blessez 
pas de la question ': comme je serai obligé 
de vous patronner quelque peu, je désireniis 
savoir si les malheurs qui vous sont arrivés,-
malheurs indépendants de votre volonté, et 
qui ne diminuent en aucune façon la consi-
dération que je vous porte, ne vous ont pas 
rendu quelque peu étranger à ce monde dans 
lequel votre fortune, et votre nom vous appe-
laient à faire si bonne figure. 

L — Monsieur, répondit le jeune homme re-
v prenant son aplomb au fur et à mesure que 

le comte parlait, rassurez-vous sur ce point : 
les ravisseurs qui m'ont éloigné de mon père, 
et qui, sans doute, avaient pour but de me 
vendre plus tard à lui comme ils l'ont fait, 
ont calculé que, pour tirer un bon parti de 
moi, il fallait me laisser toute ma valeur per-
sonnelle, et même l'augmenter encore, s'il 
était possible ; j'ai donc reçu une assez 
bonne éducation, et j'ai été traité parles lar-
rons d'enfants à peu près comme l'étaient 
dans l'Asie Mineure les esclaves dont leurs 
maîtres faisaient des grammairiens, des mé-
decins et des philosophes, pour les, vendre 
plus cher au marché de Rome. 

Monte-Cristo sourit avec satisfaction ; H 
n'avait pas tant espéré, à ce qu'il paraît, de 
M, Andréa Cavalcanti. 

— D'ailleurs, reprit le jeune homme, s'il 
y avait en moi quelque défaut d'éducation ou 
plutôt d'habitude du monde, on aurait, je 
suppose, l'indulgencè de* les excuser, en con-
sidération des malheurs qui ont accompagné 
ma naissance et poursuivi ma jeuna_se. 

— Eh bien ! dit négligemment Monte-Cristo, 
vous en ferez ce que vous voudrez, vicomte, 
car vous êtes le maître, et cela vous regarde ; 
mais, ma parole, au contraire, je ne dirais 
pas ùn mot de toutes ces aventures, c'est un 
roman que votre histoire, et le monde, qui 
adore les romans serrés entre deux couver-
tures de papier jaune, se défie étrangement 
de ceux qu'il voit reliés en vélin vivant, fus-
sent-ils dorés comme vous pouvez l'être. 
Voilà la difficulté que je me permettrai de 
vous signaler, monsieur le vicomte, ; à peine 
aurez-vous raconté à quelqu'un votre tou-
chante histoire, qu'elle courra dans le monde 
complètement dénaturée. Vous-serez obligé de 
vous poser en Antony, et le temps des An-
tony est un peu passé. Peut-être aurez-vous 
un succès de curiosité, mais tout le monde 
n'aime pas à se faire centre d'observations 
et cible à commentaires. Cela vous fatiguera 
peut-être. 

— Je crois que vous avez raison, monsieur 
le comte, dit le jeune homme en pâlissant 
malgré lui, sous l'inflexible regard de Monte-
Cristo ; c'est là un grave inconvénient. 

— Oh ! il ne faut pas non plus se l'exagé-
rer, dit Monte-Cristo ; car, pour éviter une 
faute, on tomberait alors dans une folie. 
Non, c'est un simple plan de conduite à ar-
rêter ; et, pour un homme intelligent comme 
vous, ce plan est d'autant plus facile à adop-
ter, qu'il est conforme à vos intérêts ; il fau-

dra combattre, par des témoignages et par 
d'honorables amitiés, tout ce que votre passé 
peut avoir d'obscur. 

Andréa perdit visiblement contenance. 
— Je m'offrirais bien à vous comme répon-

dant et caution, dit Monte-Cristo ; mais c'est 
chez moi une habitude morale de douter de 
mes meilleurs amis, et un besoin de cher-
cher à faire douter les autres ; aussi joue-
rais-je là un rôle hors de mon emploi, com-
me disent les tragédiens, et je risquerais de 
me faire siffler, ce qui est inutile. 

— Cependant, monsieur le comte, dit An-
dréa avec audace, en considération de lord 
Wilmore qui m'a recommandé à vous... 

— Oui, certainement, reprit Monte-Cristo ; 
mais lord Wilmore ne m'a pas laissé ignorer, 
cher monsieur Andréa, que vous ?.viez eu 
une jeunesse quelque peu orageuse. 

« Oh ! dit le comte en voyant le mouve-
ment que faisait Andréa, je ne vous demande 
pas de confession ; d'ailleurs, c'est pour que 
vous n'ayaez besoin de personne que. l'on a 
fait venir de Lacques monsieur le marquis Ca-
vacanti. votre père. Vous allez le voir, il est un 
peu rÈtîde. un peu guindé ; mais c'rst une 
question' d'uniforme, et quand on saura que 
depuis dix-huit ans il est au service de l'Au-
triche, tout s'excusera ; nous ne sommes pas, 
en général exigeant pour les Autrichiens. En 
s«ïime, c'est un père fort suffisant, je vous 
assure. 

— Ah ! vous me rassurez, monsieur ; je 
l'avais quitté depuis si longtemps, que je 
n'avais de lui aucun souvenir. 

— Et puis, vous savez, une grande fortune 
fait passer sur bien des choses. 

>— Mon père est donc réellemnt-riche, mon-
sieur î 

— Millionnaire... cinq cent mille livres de 
rente. 

— Alors, demanda le Jeune homme avec 
anxiété, je vais me trouver dans une position... 
agréable ? 

—- Des plus agréables, mon cher monsieur : 
il vous fait cinquante mille livres de rente par 
an. pendant tout le temps que vous resterez 
à Paris. 

— Riais j'y resterai toujours, en ce cas. 
— Heu ! qui peut répondre des circonstan-

ces, mon cher monsieur 1 l'homme propose et 
Dieu dispose... 

Andréa poussa un soupir. 
— Mais enfin, dit-il, tout le temps que Je res-

terai à Paris, et... qu'aucune circonstance ne 
me forcera pas de m'éloigner, cet argent dont 
vous me parliez tout à l'heure m'est-il assuré î 

—- Oh ! parfaitement. 
— Par mon père ? demanSa Andréa avec 

inquiétude. 
Oui, mais garanti par lord Wilmore, qui 

vous a, sur la demande de votre père, ouvert 
un crédit de cinq, mille francs par mois chez 
M. Danglars, un des plus sûrs banquiers de 
Paris. 

— Et mon père compte rester longtemps à 
Paris 1 demanda Andréa avec iqquiétude. 

— Quelques jours seulement, répondit Mon-
te-Cristo, son service ne lui permet pas de 
s'absenter plus de deux ou trois semaines. 

(La suite à demain.) 
ALEXANDRE DUMAS. 

Voir le film Monte-Cristo dans les. Ciné' 
mas passant les. vues Pathé frèrea. ' 



vous aviez à votre bord huit officiers avia-
teurs américains. . 

— Non, répliqua le capitaine, nous avions 
sept officiers canadiens du service de santé 
et le bâtiment a été affrété par le gouverne-
ment canadien pour le transport des malades 
et blessés canadiens d'Angleterre au Canada. 

Le commandant allemand réitérant : 
— Vous avez transporte des officiers avia-

teurs américains. 
Le capitaine ajouta :, 
—> Voilà six mois que je fais le voyage du 

Canada avec des blessés. Je vous donne ma 
parole d'honneur que nous n'avons transporté 
personne autre que des malades, le personnel 
médical, l'équipage et les nurseis'. 

Le commandant demanda alors si quelque 
officier canadien du service médical se trou-
vait dans le canot du capitaine. On lui répon-
dit qu'il y en avait un, auquel il ordonna de 
monter à' boTd du sous-marin. 

— Où sont nos autres embarcations 7 de-
manda alors le capitaine. 

LES BRUTALITES DES PIRATES 
Le commandant du sous-marin ne répon-

dit pas, il était en train de regarder le méde-
cin militaire canadien" qu'on tirait brutale-
ment à bord et qu'on jetait sur le pont. 

Cet acte fut accompli avec tant de violence 
et avec une intention si évidente de maltraiter 
et de blesser cet officier qu'on lui brisa en 
effet un petit os du pied. , 

Dans la tourelle d'observation se trouvait 
un autre officier allemand qui pour toute 
réponse au capitaine lui indiqua la direction 
du Nord. 

Le major Zyon, l'officier médical canadien, 
fut interrogé et après avoir protesté qu'il 
appartenait au coTps de Santé» il reçut l'or-
dre de regagner, le canot. » 

On permit aussi au capitaine d'y rentrer et 
le canot dut s'éloigner du sous-marin. Celui-
ci commença alors à évoluer autour de 
l'épave, décrivant des cercles à toute vitesse. 

Plusieurs fois il rasa presque le canot, pas-
sant une fois à une distance de moins de 
deux pieds et l'arrêta une seconde fois, il 
fit monter à son bord un troisième et un 
quatrième officiers pour les interroger. 

Déjà le ' commandant du sous-marin avait 
inventé une nouvelle excuse. Il déclara qu'une 
grande explosion s'était produite à l'arrière 
au moment où le naviTe coulait, et que dès 
lors le navire devait nécessairement avoir des 
munitions à bord. 

L'officier en second expliqua patiemment 
l'explosion des chaudières et la chute de la 
cheminée : après quoi, les officiers reçurent 
la permission de retourner dans le canot, qui 
put continuer sa route. 

Le sous-marin tourna encore quelque temps 
autour du canot et le menaça en manœuvrant 
vivement à ses côtés, puis il. s'en alla et 
sembla s'arrêter. 

De cette position, dit le rapport officiel du 
capitaine, le sous-marin ouvrit le feu sur un 
but invisible, tirant environ douze coups. H 
est peut-être encore trop tôt pour deviner ce 
que ce but invisible petit avoir été, probable-
ment les autres canots pourront nous rensei-
gner lorsqu'ils seront recueillis, et dans l'hy-
pothèse qu'ils le seront.. 

LE CANOT DU CAPITAINE 

Le canot du capitaine ayant été remorqué 
a une certaine distance, pendant'qu'il se trou-
vait avec le sous-marin, il ne put rien voir 
des autres, et comme il n'y avait _aucun espoir 
de voir arriver du secours du Nord, le capi-
taine décida alors de se diriger vers la côte 
d'Irlande pour demander du secours et, après 
des efforts à la voile et à l'aviron, sur une 
distance de soixante-dix milles, ils furent 
recueillis par le contre-torpilleur britannique 
Lysander, qui lança immédiatement un radio-
lélégrarnme afin que des recherches fussent 
faites pour retrouver les autres survivants, 
et qui transporta les passagers du canot du 
capitaine à Queenstown. 

Le commandant du contre-torpilleur Lysan-
der, qui recueillit le capitaine du Llandovery 
Castlé, interviewé, a dit :. 

«r Quand les survivants furent recueillis, ils 
allaient à la dérive depuis environ trente-six 
heures, et avaient pour toute subsistance des 
biscuits et de l'eau qui avaient été apportés 
du navire en train de couler. » 
LE PIRATE KS VEUT PAS 

LAISSER TRACE DU CRIME 

Pariant dos circonstances qui entourèrent 
la destruction du navire, le commandant a 
mis en relief d'une façon parfaitement claire 
que c'était un nouvel .exemple d'un navire 
coulé à vue et de plus que l'intention était, 
manifeste de mettre entièrement à exécution 
la politique de ne laisser- aucune trace-. De 
nombreux débris flottèrent quand le navire 
eut disnaru. 

Lorsqu'il fut vu pour la dernière fois par 
les survivants, le sous-marin tirait apparem-
ment dans l'obscurité, sur un quelconque dea 
sept canots nui avaient été lancés. 

On observa qu'un canot occupé par douze 
infirmières se retourna, que les infirmières 
étaient jetées hors de l'embarcation et que 
lorsque le canot se Tetourna, elles étaient 
emprisonnées dessous. Rien n'a été aperçu 
des cinq autres canots. 

Personne ne peut dire avec certitude si 
oui ou non ils furent détruits par des obus, 
bien aue cela ne soit pas improbable, en tout 
cas oh a remarqué que le sous-marin se lan-
çait sur des débris auxquels il était possible 
que les survivants fussent accrochés, ceci sem-
ble indiquer que l'intention était de ne rien 
laisser flotter qui put faire connaître qu'un 
navire avait été coulé. 

D'autre part, .cette idée paraît être contes-
tée par le fait qu'un canot dans lequel des 
survivants étaient entassés ne fut pas coulé. 
Il se peut fort bien- que le commandant du 
sous-marin ait pensé que le canot avait été 
coulé. 

LA FSBOGITE DU SCUS-MARIN' 
Pour montrer la férocité qui animait le 

commandant du sous-marin, un homme de 
l'équipage fit au commandant le récit sui-
vant ; 

« Un sergent canadien qui. se trouvait dans 
le canot des infirmières, avait été terrible-
ment écrasé de coups de poing. Il portait de 
sérieuses meurtrissures, quand le canot qui 
s'était- retourné arriva près du sous-marin, 
cet homme grimpa à bord, pensant très pro-
bablement qu'il était à bord d'un navire de 
sauvetage. Il fut recueilli et tomba entre les 
mains d'un officier qui le rejeta comme un 
paquet. » 

Le commandant ajoute : 
<t Mon avis est qu'il ne peut y avoir le moin-

dre doute que le navire devait être coulé à 
vue sans le moindre avertissement. Je suis 
convaincu d'après ce que j'ai entendu, que le 
commandant du sous-marin essaya de couler 
le canot des survivants et qu'il pensait qu'il 
avait réussi. 

La presse anglaise 
souligne J'inîamie allemande 

Londres, 2 Juillet. 
Les journaux, commentant le torpillage du 

Llandovery-Castle, .estiment que le fait que 
les Allemands ont adopté, de façon délibérée, 
la politique de couler les navires-hôpitaux, ne 
souffre maintenant plus aucun doute. 

Le Daily Chronicle dit qu'en présence d'une 

telle infamie répétée, délibérément, il est 
cbmplèteme>r inutile de. dire de nouveau 
l'horreur que tout homme ayant le moindre 
sens de la civilisation doit ressentir, mais 
nous voudrions inviter le peuple allemand à 
se demander à lui-même l'utilité qu'il y a 
pour ses hommes d'Etat do revendiquer com-
me l'a fait von Kuhlmann « la. probité et 
l'honneur », alors que des crimes aussi odieux 
et déshonorants continuent à être commis 
sans honte sur les ordres de leur gouverne-
ment. 

Le Daily Mail dit : L'excuse mise en avant 
pour cette infamie est un mensonge et l'of-
ficier allemand qui l'a prononcée a montré 
qu'il n'y croyait pas lui-même. Il a dit au ca-
pitaine : « Vous transportez huit officiers avia-
teurs américains », S'il y avait eu la moindre 
vérité dans cette accusation, il avait seule-
ment à arrêter le Llagidovcry-Castle, à saisir 
les huit officiers et à les amener en Allema-
gne comme preuve de notre faute. 

Hanau devant le 
3° Conseil de Guerre de Paris 

Paris. 2 Juillet. 
Aujourd'hui, à 1 heure, s'est ouvert devant 

le 3° Conseil de guerre de Paris, le procès 
de l'Italien, correspondant de journaux ita-
liens, César Hanau, accusé d'intelligences et 
de commerce avec l'ennemi. En raison d'une 
campagne de presse à laquelle il s'est livré 
en France, sous l'Inspiration de l'ex-khé-
divo d'Egypte, Abbas Himi, agent fie l'Alle-
magne. , 

L'audience était présidée par le colonel de 
Bercegol du Moulin. Le siège du ministère 
public était occupé par le lieutenant Mornet, 
commissaire du gouvernement. Au banc de 
la défense avait pris place M« Charles Phi-
lippe. 

Invité à s'expliquer par le colonel président 
sur l'accusation d'intelligences avec l'ennemi 
qui pèsent sur lui, Hanau proteste énergique-
ment contre, l'accusation portée contre lui.. 
La vérité, dit-il, c'est que je suis tombé dans 
un guet-apens où l'on a abusé de ma crédu-
lité et de ma bonté. Je rencontrai Cavallini 
dans une gare de chemin de fer en Italie et 
il était débordant de joie ; heureux, me dit-il, 
d'avoir réussi à 'tirer des mains des Jeunes 
Turcs l'ex-khédive d'Egypte. Plus tard, Ca-
vallini m'appela à Lausanne et c'est a'ors 
qu'il me parla d'une campagne de presse 
ayant pour objet de réconcilier le khédive 
avec l'Angleterre et de pousser l'Italie à se 
ranger dii côté des Alliés. 

Après un énergique ''équistoire du com-
missaire du gouvernement, le lieutenant Mor-
net, qui pose la question de commerce avec 
l'ennemi, et une éloquente plaidoirie de M0 

Charles Philippe, le 3e Conseil de q-uerre a 
'condamné le correspondant italien Cesare 
Hanau, à deux ans do prison avec sursis. 

Un Journal zmimm majoritaire 
Paris, 2 Juillet. 

Le nouveau j"ourna! socialiste quotidien La 
France Libre, organe des quarante et un so-
cialistes dissidents, paraît aujourd'hui. Il pu-
blie en tête de son premier numéro une dé-
claration signée Compère-Morel, Arthur Tto-
zisr, Adrien Veber. Nous en détachons les 
passages suivants : 

<r Tout notre programme, toutes nos espé-
rances sont dans le titre de ce journal. La 
France Libre s'est enfin acquis la victoire 
qui nous rendra notre sol dont Jadrès a dit, 
en termes si émouvants, que faisait partie in-
tégrante l'Alsace-Lorraine. 

La France Libre, c'est dans la paix du 
droit, proclame l'avenir économique du pays 
préparé, organisé en vue de l'indépendance 
nationale devant l'univers et au sein d'uno 
Société des Nations démocratiquement affran-
chies, révolutionnaires quand les circonstan-
ces l'exigeront et réformistes toujours. 

« Nous demeurons aussi fidèles à la tradi-
tion socialiste française qu'aux concepts du 
socialisraa.scientifiquo moderne, selon les dé-
cisions des^Congrès nationaux et internatio-
naux ». 

■En terminant,- les rédacteurs de cette décla-
ration se proclament partisans de la toujours 
nécessaire union sacrée. 

Le Congrès des Igenîs des Douanes 
Paris, 2 Juillet. 

Le Congrès des agents du service actif 
des Douanes qui s'est ouvert aujourd'hui, a 
approuvé les rapports de la Commission de 
contrôle sur la situation morale et finan-
cière ainsi que l'ordre du jour ci-après : 

« Le Congrès de l'Union générale des 
Douanes actives, à l'ouverture de ses tra-
vaux, adresse aux combattants français et 
alliés, l'expression de sa vive admiration 
et de sa reconnaissance pour l'héroïsme dont 
ils font preuve pour assurer le triomphe 
du droit et de la liberté dés peuples, salue 
respectueusement ceux des leurs tombés au 
champ d'honneur et envoie à, leurs camara-
des - prisonniers son entière solidarité et 
prend" part aux souffrances morales et ma-
térielles qu'ils supportent dans leur longue 
captivité, affirme aux familles des camara-
des des régions envahies ses vifs sentiments 
d'affection et le témoignage de son admira-
tion pour la vaillance' avec laquelle ils sup-
portent la domination ennemie, renouvelle 
à l'assemblée du prolétariat organisé l'ex-
pression sincère de son entier attachement 
aux institutions républicaines et de son dé-
vouement à ses devoirs professionnels. » 

La séance de l'après-midi a été consacrée 
à la lecture des rapports et à la discussion 
du droit syndical des fonctionnaires. 

Les Récompenses aux Sauveteurs 
Paris, 2 Juillet. 

Le ministère du Commerce et des Trans-
ports maritimes publie à l'Officiel la liste des 
récompenses décernées pour sauvetage : 

Direction de l'inscription maritime, de Marseillo : 
Ducrous Pierre-Augustin, matelot, inscrit à 

Saint-Tropez, n" 4SI, médaille de bronze : «f Le 
9 octobre s'est jeté à l'eau tout habillé pour por-
ter secours à un enfant tombé à l'eau entre ûe-us 
tartanes, dans le port de commerce de Toulon. 
Après «voir plongé à deux .regrises différentes, a 
réussi à le saisir et à le ramener sur le quai. » 

A„nglezan Hippolyte-Toussaint, capitaine territo-
rial en non activité, âgé de 01 ans, domicilié a 
Cette, médaille de bronze : « Le 10 avril 1910, mal-
gré son âge et bien qu'atteint d'une maladie de 
loie, s'est jeté il l'eau tout habillé et chaussé pour 
pour porter secours à un enfant tombé dans le 
canal de Cette. A réussi à l'atteindre et à le ra-
mener sur le quai. » 

Grosso Joseph, docker, âgé de 50 ans, domicilié 
à Marseille, médaille de bronze : « Malgré son âge 

n'a pas hésité à se jeter à l'eau tout habillé et 
peu de temps après son repas, le 2-2 mars 191S, pour 
porter secours à une fillette tombée dans le vieux 
Port, à Marseille. A dû plonger à deux reprises 
dans l'eau trouble, et, malgré les circonstances 
très difficiles, a réussi à saisir la naufragée et i 
la ramoner à la surface. » 

Esposito Louis-Vincent-Antoine, patron pécheur, 
inscrit à Marseille, n° 5.5'J0, témoignage officiel de 
satisfaction : « A porté secours dans des circons-
tances difficiles a un hydravion du centre d'avia-
tion du cap Janet, lors de l'amerrissage de cet ap-
pareil en rade do Marseille, le 26 août 1917. » 

Paris, 2 Juillet. 
La' séance est ouverte à 3 h. 15, sous la 

«présidence de M. firoussier. 

Les Congés en matière de loyers 
L'ordre du jour appelle la discussion do la pro-

position de résolution présentée par M. Arthur 
Levasseur, concernant l'effet des congés en ma-
tière de loyers. 

Le garde des Sceaux demande la parole. 
M. Nall. — Je dépose sur le bureau de la Cham-

bre un projet de loi autorisant le gouvernement 
il proroger les baux venant à échéance avant le 
15 octobre i918. Je demanderai l'insertion immé-
diate du rapport à lUfficlel afin que la discussion 
du projet puisse venir vendredi prochain. Le Sé-
nat pourrait l'adopter le mardi 9 juillet. Je prie 
donc M. Levasseur de ne pas insister aujourd'hui. 

M. Levasseur. — Ce projet sera voté trop tard 
pour empêcher certains propriétaires d'exiger 
l'exécution des congés donnes pour les 8 et 15 juil-
let. Le gouvernement peut-il nous assurer qu'il a 
pris des mesures pour empêcher la mise à exécu-
tion de ces congés 1 (Applaudissements à l'Ex-
trême-Gauche). 

M. Nail. — Le. projet de loi dont je demande la 
publication à l'Officiel de demain donnera satis-
faction à toutes vos préoccupations. Ce projet sera 
voté vendredi par la Chambre, mardi par le- Sé-
nat, f 

En attendant, 'je' ra-ppelle qu'il ne peut être 
exercé aucune contrainte contre les mobilisés et 
les réfugiés. Ceux-ci ne peuvent être expulsés et 
les petits termes bénéficient de la loi du 9 mars. 

M. Levasseur maintient la demande de discus-
sion immédiate de son projet de résolution, au-
cune loi n'interdisant les expulsions, actuellement. 
( Applaudissements). 

La discussion immédiate du projet do résolution 
Levasseur est repoussée par assis et lovés après 
un vote douteux à mains levées. 

le prifi'èp de la Banpa de France 
La Chambre passe à la discussion du projet de 

loi portant le renouvellement du privilège de la 
Banque de France. 

M. Albert .Thomas dit que le crédit est le facteur 
de la victoire. Il demande comment la Banque de 
France pourra amortir la circulation fiduciaire. Il 
déclare qxf'il est dangereux de renouveler le privi-
lège avant d'avoir établi un organisme capable 
d'amortir cette circulation fiduciaire. 

La discussion générale est close. 
M. Grouooier donne lecture d'une motion préju-

dicielle de M. Magniaudé demandant, avant de 
passer à la discussion des articles, de renvoyer 
tous les amendements à une Commission spéciale 
de 40 membres. 

M. Couosier met aux voix la discussion des ar-
ticles. 

H. .fsan Bon fait observer que le ministre des 
Finances n'a rien dit. 

M. Klotz répond qu'il se propose ds parler lors 
do la discussion du contre-projet et des amende-
ments. Je me suis déjà expliqué devant la grande 
Commission. La Chambre a déjà repoussé la ques-
tion préalable, et elle a consacré dix séances au 
budget alors que neuf séances avaient suffi en 
1807 pour voter le budget et je demande à la 
Chambre do passer à la discussion des articles. 

Le passage à la discussion. dts articles est voté 
par 391 voix contre 1B6. La suite do la discussion 
est renvoyée à une'séance ultérieure. 

La séance est levée à 7 heures. 
Séance vendredi à 3 heures pour la discus-

sion du projet sur les loyers et des interpella-
tions de MM. Jobert et Compère-Morel, sur 
l'indemnité payée aux combattants. ' 

___ 

Un Insigne pour lu Civils 
victimes ris fa Snerre 

Paris. 2 Juillet. 
Le ministre de l'Intérieur a fait signer au 

président de la République un décret qui pa-
raîtra demain au Journal Officiel et qui dé-
cide la création d'un insigne spécial destiné, 
sans distinction d'âge ni do sexe, aux civils 
blessés ou mutilés de la guerre. 

L'insigne est constitué par un ruban com-
posé d'une bande jaune avec étoile blanche 
de métal en 5 branches et encadré, de deux 
bandes bleues avec liseré bleu et jaune à 
chaque bord. 

Ca soir et demain soirées 
Demain grande matinée 

EN L'HONNEUR DES AMERICAINS 

LES EXAMENS 
FACULTE DE DROIT D'AIX 

lre année, MM. Roubion, Louveau et Stefani 
(assez bien) ; Artufel, Petrovitch, Schùck et 
Simon ; Mlle Martin, M. Mourier, Mlle Pey-
Tega, M. Cesari (bien). 

2° année : MM. Brion et Manfredi (assez 
bien) ; Casslri, Pellerin, Rouquette. 

licence : MM. Matitch et Markovitch (bien); 
Descomps et Natoli (assez bien) ; Emanuel, 
Gabrielli, Muscat, Roussel. Semama et Tourna, 
dre, 

*H>to 

LBS SPOR7S 
CYCLISME 

Le circuit More des Basses-Alpes 
Favorisée par un temps superbe, cette épreuve 

s'est courue dimanche dernier et a obtenu un 
grand succès. Une foule do sportsmen assistait 
au départ et à l'arrivée. Beaucoup de monde éga-
lement au virage ds Manosque. 

A 2 h. 30. M. Mora donne le départ. Une quin-
zaine do coureurs s'ébranlent aussitôt dans la di-
rection do Mirabeau, le circuit ayant été modifié 
à la demande des participants. Le train est lent 
jusqu'au pont où Charles Badct accélère. 11 est 
remplacé presque aussitôt par Sube Armel, Bertin 
et Nadal. A partir de Saint-Paul, la course est très 
durement menée. Sube ■ Armel se distingue particu-
lièrement ainsi que Laugier et Badet, .qui tentent 
do s'échapper. C'est une belle chasse dans les trous 
et la poussière, la route étant par endroits en très 
mauvais état. Nadal et Sube rejoigent les fugitifs. 
Ils s'en vont dès lors tous les quatre, les autres 
étant définitivement lâchés. 

L'arrivée se dispute au sprint et Nadal coupe 
en triomphateur la ligne d'arrivée, suivi de près 

par Charles Badet, Beitin, Laugier et Sube Armel. 
Voici l'ordr* des arrivées î 

1", Nadal; î', Badet; 3", Laug.ieT, tous trois sur 
bicyclettes Mora pneus Soly; y, Sube; 5*. Piston, 
sur bicyclette Mora; G', Porporat; 7*. Gorde; 8\ 
Chauvet; 9". Chevalier; 10', Mouiller, etc. 

Les coureurs Piston et Mounier ont déposé une 
réclamation contre leurs concurrents Gordo et 
Chauvet, qui ont été vus par eux accrochés à. une 
moto. En conséquence, ces deux coureurs seront 
disqualifiés s'ils ne fournissent pas la preuve de 
l'inexactitude du lait reproché. 

M. Léon Barlinguo assura les délicates fonctions 
de juge à l'arrivée et Mil. Albert Julien et Abel 
la bonne organisation de l'épreuve. 

Le sympathlquo constructeur Mora, 32, boule-
vard National, a droit à tous les remerciements 
des sportsmen bas-alpins pour la belle épreuve 
qu'il a lait disputer dimanche. Encouragé par le 
beau succès qu'il a remporté, Mora fora disputer 
a la fin du mois une course intitulée « Grand prix 
Mora des Basses-Alpes », qui se courra sur un par-
cours de 80 kilomètres environ et qui sera réser-
vée aux coureurs bas-alpins et aux membres de 
l'U. S. B. A. Quinze jours après aura lieu une très 
intéressante émeuve réservée aux dames et pour 
laquelle Mora offrira* do magnifiques prix. 

LA SEANCE D'HIEIt 
La séance est ouverte, à 5 heures, sous ta 

présidence de M. Delibes, premier adjoint, 
qui ouvre la deuxième session ordinaire de 
1918. Sont nommés secrétaires MM. Baudin 
et Brémond. 

LA FETE DU 4 JUILLET 

A l'occasion de la fêté de l'Indépendence 
Day, M. le président prononce les paroles 
suivantes : 

Vous avez tous lu certainement, ce matin, l'ap-
pel du -maire de Marseille à nos concitoyens au 
sujet de la fote nationale des Etats-Unis du i juil-
let, que, sur la proposition du gouvernement, le 
Parlement a décidé de célébrer comme une lête 
nationale française. ■ 

Ainsi que M. le Maire, je suis certain, avec le 
Conseil municipal tout entier, que notre poipula-
tion si vibrante, si patriotique, aura à honneur 
de répondre de tout cœur à cet appel. 

Elle tiendra à s'associer de la façon la plus 
large et la plus complète à cette manifestation 
d'affection fraternelle en laveur de la grande Re-
puhlique d'Amérique qui. on mêlant les étoiles de 
son fier drapeau aux étendards glorieux des Alliés, 
est venue nous apporter non seulement l'appui de 
ses jeunes forces, toujours grandissantes, en quel-
que sorte inénuisabr.es, maïs encore la mise en 
commun de son énorme (puissance économique 
pour la grande cause commune du Droit, de la 
Justice et de la Liberté. 

l,e Conseil applaudit les paroles de l'ora-
teur. 

LES BOUCHERIES MUNICIPALES 

M. Canaveiiî demande à l'administration 
pourquoi la taxe auxquelles sont soumises 
les boucheries municipales est plus élevée 
que celle des boucheries départementales. Il 
ajoute que, malgré l'arrêté du maire, le prix 
des viandes n'est jamais affiché ; il en est 
de même dans les banlieues. Il prie l'admi-
nistration d'harmoniser les prix des bouche-
ries qu'elle taxe avec celui des boucheries 
départementales, de veiller, à l'affichage des 
prix et, quand il sera prouvé que les détail-
lants iîo tieniient pas compte if> la taxe, de 
faire prendre des sanctions sévères. 

M. la maire fait connaître que l'adminis-
tration va procéder à des rectifications de ta-
rifs et que 'des ordres seront donnés pour que 
les prix soient affichés. Il ajoute que, si la 
taxe n'est pas appliquée des sanctions seront 
prises. 

Une discussion assez longue commence à 
laquelle prennent part MM. Vida!, Gartavelii, 
Valentin, Gay, Sourd ; il s'agit d'une obser-
vation de M. CartaveISi sur les opérations de 
la Commission municipale de ravitaillement 
qui ne furent pas toutes très heureuses. M. 
le maire clôt la discussion en disant que les 
observations de M. Canavelli seront portées à 
la connaissance du président de la Commis-
sion. 

L'ORDRE DU JOUR 
' Le Conseil entame l'étude des affaires inscrites 
à. l'ordre du jour. Parmi les nombreux rapports 
adoptés, signalons : 

M. Delibes. — Yote d'une somme de 50.000 fr. 
pour les enfants de la ville do Paris. Notre ville, 
poursuit M. le président, n'ayant pu trouver les 
locaux nécessaires pour recevoir dignement les 
enfants éloignés momentanément de leurs foyers, 
s'est arrêtée à apporter son concours sous forme 
pécuniaire. Le Conseil adopte. 

M. Delifces présente également une demande en 
subvention de 5.000 francs, formulée par' le Comité 
de secours aux dockers mobilisés. Adopté. 

M. Vaiontin. — Fêto nationale de 1918. Répar-
tition du crédit inscrit au budget; 3.000 francs 
à la caisse des Ecoles ; 8.000 francs au Bureau de 
Bienfaisance. 

H. Léon Roger. — Subvention de 2.000 francs 
>i l'Entr'aidc Féminine, qui vient de créer une 
section de protection maternelle. Adopté. 

— Ouverture d'une voie provisoire entre la rue 
du Beausset et la place do l'Hôtel des Postes, à 
travers les terrains vagues de derrière la Bourse. 

Le Conseil adopte un vœu tendant à l'abaisse-
ment du prix du lait et à la création d'une lai-
terie municipale. 

LES CARTES D'ALIMENTATION 

M. Canavelli proteste avec une certaine 
véhémence contre la manière dont la remise 
des cartes d'alimentation a été faite. Une très 
grande quantité de feuilles ne sont pas en-
core parvenues à leurs destinataires et ceux-ci 
éprouvent de très nombreuses difficultés pour 
se procurer du pain. Ces fautes incombent à 
l'administration qui n'a pas su "choisir de 
bons agents, mais non pas au personnel mu-
nicipal qui a exécuté du mieux qu'il a pu, et 
dans un temps très court, une besogne déli-
cate et difflcûltueuse. D'autre part, ce service 
aurait dû être centralisé et tout aurait mieux 
marché. 

M. Valentin appuie les paroles de M. Cana-
velli en assurant que la faute principale est 
aux distributeurs. M. Gay ajoute que le ser-
vice de remise des cartes aux destinataires 
a été si mal fait que des membres du haut 
personnel municipal ne les avaient pas en-
core reçues le 30 juin au soir. 

En réponse à ces critiques, dont la justesse 
est incontestable, M. le maire fait la réponse 
suivante : 

Messieurs, 
Je regrette bien vivement, comme vous, les à-

coups, le désarroi, pour appeler les choses par 
leur nom, qui, malgré les dispositions prises pour 
les éviter, se sont produits dimanche dernier. 

Mais je tiens à déclarer que les services munici-
paux ont fait tous leurs efforts pour mener à bonne 
fin et sans accroc une opération difficile entre 
toutes, en Talson do là surpopulation do notre 
ville, du nombre considérable d'étrangers, travail-
leurs ou autres en ce moment a, Marseille, ne par-
lant pas notre langue ou illettrés, sans compter 
tous ceux qui n'ont pas fait de déclaration ou no 
l'ont faite qu'à la dernière heure. Je tiens donc 
â rendre hommage aux efforts du personnel muni-
cipal, de même que je tiens à remercier tout parti-
culièrement MM. les directeurs des écoles, tout le 
personnel enseignant qui, soit dans la banlieue, 
soit dans la périphérie, se sont mis a la complète 
disposition de l'administration et ne lui ont mé-
nagé ni leur temps, ni leur dévouement. 

La distribution des cartes, faite par une agence 
à laquelle en s'est adressé sur la proposition de 
M. le maire, après approbation de la Commission 

plénlère du Conseil municipal, n'a pas donné les 
résultats que nous espérions. 

Mais dès dimanche soir, l'administration et les 
services ont pris toutes mesures voulues pour pa-
rer aux inconvénients signalés et permettre de 
donner satisfaction à toutes les demandes. 

M. Canavelli demande la permission de 
faire observer que ni son collègue M. Gay, 
ni lui, n'a dit que le personnel municipal n'a 
pas fait son devoir. Les critiques formulées 
ne s'adressent pas à celui-ci, mais à l'admi-
nistration qui a mal pris ses mesures et a 
surtout très mal choisi le personnel chargé 
de distribuer les cartes d'alimentation. 

A ce propos, M. Gay se fait l'écho des 
plaintes qui lui sont arrivées de nombreux 
militaires permissionnaires qui perdent beau-
coup de temps pour venir chercher leurs tic-
kets de pain. Il suggère à l'administration 
d'imiter ce qui se fait à Paris. Dans toutes les 
gares est installé un bureau placé à côté de 
celui où les permissionnaires doivent faire 
viser leur feuille. Dès que la feuille est tam-
ponnée, on remet à chaque soldat le nombre 
de tickets répondant au temps qu'il doit sé-
journer dans la ville. On évite aussi tout en-
nui et toute attente. 

M. le maire répond que l'administration 
étudiera la proposition de M. Gay et la séance 
est levée à 7 heures. — M. 

Notules Marseillaises 

Le Costume national 
Après la chaussure nationale, on nous pro-

met, dans un avenir assez proche, le costume 
national. Il sera le bienvenu, car il en coûte, 
aujourd'hui, pour se vêtir. Un Comité inter-
ministériel s'occupa de cette importante ques-
tion. 

Bien entendu, on adoptera les formes les 
plus simples : pour la femme, le manteau 
assez ample ou la large pèlerine à manches ; 
pour l'enfant, un costume marin ou la blouse 
russe ; pour l'homme, le classique complet 
veston. Il n'y aura que deux ou trois nuan-
ces différentes. 

Très solide, le costume national coûtera, 
dit-on, environ 50 % meilleur marché que les 
vêtements vendus actuellement. On ne le 
verra, bien entendu, que sous forme de vête-
ments tout faits. L'Etat se réserve, du reste, 
de destiner les premiers qui seront confection-
nés aux évacués des régions envahies, réfu-
giés, allocataires, etc. Puis, quand la produc-
tion aura été largement augmentée, on fera 
face au surplus des demandes. 

Le malheur est que plus d'un tiers de nos 
filatures se trouvent dans les pays envahis et 
que, parmi celles qui nous restent, 85 % tra-
vaillent pour les besoins de nos armées. L'in-
dustrie civile ne dispose donc que de 15 %. 

Souhaitons néanmoins que chacun puisse 
avoir bientôt son costume national 1 

La Température 
Ciel un peu couvert, hier à Marseille. Le ther-

momètre marquait, 27", à 7 heures du matin : 
27° 1, à 1 heures de l'après-midi et 2i\ à 7 heu-
res du soir. Maximum, 2S'; minimum, 14* J. Aux 
mêmes heures, lo baromètre indiquait les pres-
sions do 7G0 "/* 3, 760 "/" et -700 •/• 2. Un vont 
de Nord-Ouest, assez fort a régné pendant toute 
la journée. 

La distribution des prix aux lauréats des Té-
cents concours, aura lieu le samedi (î julUet cou-
rant, h i heures de l'après-midi, dans le local du 
Conservatoire, sous la présidence do M. Léon Ro-
ger, adjoint délégué aux Beaux-Arts. 

Pensions do la marine. — Lo 4 juillet étant jour 
férté, le paiement des pensions sera suspendn. 
En conséquence, les dates de paiement primitive-
ment fixées, seront retardées d'un jour, les pen-
sionnaires qui devaient être payés lo 4, le seront 
le 5, ceux qui devaient se présenter le 5 seront 
payés le 0 et ainsi de suite. 

La Fête nationale américaine aux Variétés-
Casino. — A l'occasion de la Fête nationale des 

•Etats-Unis, demain, en matinée et en soirée, 
grande manifestation patriotique. A la suite du 
merveilleux final du 1er acte, La, Flte de l'Or en 
Amérique, l'hymne américain et la Marseillaise 
seront chantés avec accompagnement d'orchestre, 
par Mlle Marguerite Yvon, tous les artistes et 
tous les choristes. 

M faux officier tVrard en Conseil de 
guerre. — C'est le 16 juillet prochain que 
comparaîtra devant le 1er Conseil de guerre, 
Girard, le faux sous-lieutenant, inculpé de 
port illégal de la Légion d'honneur, Médaille 
militaire, Croix de guerre et de désertion. Ce 
faux héros qui a, à son actif, plus de trente 
condamnations, avait fait, durant son long 
séjour à Marseille, où il se montrait à la ter-
rasse des grands cafés, un grand nombre de 
dupes. Sa comparution devant les juges mi-
litaires offrira certain intérêt, 

M. le lieutenant Hugues Occupera le siège 
de commissaire du gouvernement et M» Mâ-
rie-Thérèse Isnard, aura la lourde charge de 
la défense. 

Lft BELLE JARDINIERE a l'honneur d'in-
former sa nombreuse clientèle qu'en raison 
de la Fête nationale américaine, ses maga-
sins seront ouverts le mercredi, 3 courant, 
jusqu'à 19 h. 30, et fermés le jeudi 4, toute 
la journée. 

Syndicat des éleveurs de? Bouchos-du.Rhdne. — 
Le président prie les éleveurs syndiqués de faire, 
a la Mairie do leur commune, conformément au 
décret du 18 juin, la déclaration de leurs animaux, 
avant le 7 juillet, dernier délai, pour ne pas s'ex-
posor à des poursuites. 

Sous le titre de Le Chevalier Bouge, notre 
confrère le Pays commence aujourd'hui la 
publication d'un récit de la vie héroïque et 
romanesque d'Amilcare Cipriani, le héros 
des luttes révolutionnaires d'Italie, de Grèce 
et rte France dû à la plume de notre distin-
gué confrère René Le Gentil, où sont mises 
en rçlief. avec Cipriani, des figures telles 
que Mazzini, Garibaldi, Paul de Flotte, Flou-
rens, Rochefort, Louise Michel et bien d'au-
tres encore. 

Le Kinola remplace le vin (dans Plu0», Drog. Epie.) 

Le service du factage P.-L.-M. s'est réuni diman-
che sbir, ad bar du Quinconce, allées des Capu-
cines, à l'occasion do la mise à la retraite du 
chef de service, M. Cayol Elol. Cette petite fite 
tout intime, à l'issue de laquelle mi s .«venir a 
été offert à M. Cayol, a été honorée do la pré-
sence de lusieuri employés do banque. Elle s'est 
terminée par un petit concert très réussi. 

Les vo!s. — Dans la nuit du 28 juin, deux demi-
muids valant 600 francs ont été enlevés devant 
le magasin de Mima Roubaud, rue d'Endcume. 20. 

•vw Par effraction, des malfaiteurs ont pénétré 
dans la crémerie de Mme veuve Rochia.. rue dà 
la Darse, G9, et s'y sont emparés de bijoux, effets, 
linge, etc., pour une valeur de i.100 francs. 
wv L'autre nuit, par effraction, des malandrins 

ont pénétré dans le magasin de M. Pllibossat, rue 
des Cyprès, 20, et en ont emporté une certaine 
quantité de cuir et des chaussures. 

•vw La même nuit, le magasin de M. Philip 
François, rue Audtmar, 8. était visité par des 
cambrioleurs qui en avaient fracturé la porte et 
qui s'emparèrent pour 9.400 francs de marchandi-
ses diverses. 

Promenades en mer, — A l'occasion de la fête 
nationale américaine, la Compagnie de Naviga-
tion COtlère effectuera, demain, un départ à 8 heu-
Tes du matin, pour : Méjean, Carry, Sausset, Carra 
et Port-de-Bouc, retour en ville a 7 heures du soir. 
Embarcadère Vieux-Port quai Sainte-Anne. 

Le matin et l'après-midi, promenade en mer, te 
tour du Château-d'If. Emharcadère Vieux-Port 
quai des Belges. _^ ■ 

La grande revue « A la Glace t » au Châtelet. — 
Demain, à l'occasion de la Fête nationale améri-
caine, la triomphale • revue locale à grand spec-
tacle A la Glace 1 sera représentée, en matinée ci 
en soirée, avec ses scènes hilarantes, ses superbes 
tableaux et tous ses interprètes applaudis chaque 
jour, par des salles combles. 

Capitaines au long-csurs. — MM. les officiers des 
Messageries Maritimes sont invités à se réunir 
au siège du Syndicat, aujourd'hui mercredi 3 juil-
let, à u heures. Question très urgente. 

Acte do probité. — Le conducteur Leluau Er-
nest, du 15" train, a trouvé, avant-hier, en face 
de l'usine à Gaz de la Madrague, un portemon-
naie contenant une certaine somme. II l'a déposé 
au bureau de sa compagnie, à la. caserne Saint-
Charles. 

Autour de Marseille 
AUBA.GNE. — 4« Conseil des adjoints. ■— 

Le Conseil des adjoints s'est réuni mardi matin, 
sous la présidence de M. le maire. On s'y est en-
tretenu de la fête nationale américaine du i juillet 
et décide le pavoisement comme le 14 Juillet. La 
réception, pour le 12 ou te 13 courant, d'un cer-
tain nombre de rapatriés qui s'Installeront à Au-
bagne dans les locaux vacants déjà réquisitionnés 
et un certain nombre d'autres affaires administra-
tives ont occupé la séance qui n'a été levée ou à 
midi. 

GARÇON I UN KOLAaSPORT 

il est condamné à 5 ans de réclusion 
Hier, comme nous l'avons annoncé, ont eu 

lieu devant le 1er Conseil de guerre de la 
15° région présidé par M. le colonel Mol-
lard, les débats de cette fameuse affaire du 
faux major. , 

Vacher qui, par son esprit d'intrigue,, 
s'était transformé en médecin-major de 2« 
classe, n'était plus hier qu'un soldat de 
2° classe. C'est sous son ancien uniforme 
dépourvu de tout attribut et de tout galon, 
qu'il a été^préSQiité devant ses juges. 

Le Conseil est composé coriime à l'ordi-
naire ; le siège de commissaire du gouverne-
ment occupé par M. le lieutenant Hugues, 
assisté du greffier Roustan et de l'autre côté 
de la barre, M" Bergasse, bâtonnier du bar-
reau de notre ville, défenseur de Vacher. 

La salle du Conseil réservée au public est 
bondée de curieux. 

Vacher est inculpé de faux en écritures au-
thentiques et publiques, fabrication, et usage 
de fausses feuilles de route, escroqueries et 
exercice illégal de la médecine. 

Au début des hostilités, Vacher, qui dans la 
vie civile avait encouru six condamnations 
pour infractions à la police des chemins de 
fer, dénonciation calomnieuse, escroquerie et 
enfin la plus importante en 1910, par les assi-
ses de la Seine, à cinq ans de réclueion pour 
faux et usage de faux, avait été exclu de 
l'armée. A la suite d'un engagement volon-
taire, il fut versé au 2-28 colonial et envoyé 
à Salonique. C'est là que, payant d'audace, 
au moyen de faux papiers fort îiaîriicment 
combinés, il se fit successivement nommer 
médecin auxiliaire, aide-major de 2» classe et 
après évacuation de Salonique, pour maladie, 
fut affecte comme médecin traitant et méde-
cin-chef d'une formation sanitaire de Nice. 

Tandis que, il allait obtenir son 4» galon et 
se trouvait à la veille de se voir coa&acreî 
chevalier de la Légion d'honneur, patatras, 
le pot aux roses fut découvert par un docteur 
et une enquête, ordonnée. 

Au cours des interrogatoires qu'il a subis, 
s'il est apparu comme intelligent, audacieux, 
dénué de tout scrupule, il n'en est pas moins 
resté un aventurier, escroc et faussaire. 

Durant qu'il exerça les fonctions à Nice ou 
dans une autre région, il se fit estimer pépen-. 
dant de aes chefs, dont il obtint des notes 
élogieuses. « C'est un excellent praticien, 
actif, sérieux, d'une conduite exemplaire, ont 
dit certains d'entre eux qui furent appelés à 
fournir sur lui quelque rapport, aux autori-
tés supérieures militaires. 

L'INTERROGATOIRE 
Après lecture de la mise en jugement et du 

rapport oui n'a pas demandé moins d'une 
demi-heure, lé président rappelle les inculpa-
tions et v>ose à l'accusé des questions auxquel-
les d'ailleurs celui-ci répond en confirmant ce 
que l'enquête a établi. 

Les trois témoins oui se sont succédé à la 
barre, MM. les docteurs Frémicourt, médecin-
chef dos places de Riom et Châtel-C-uyon ; 
Vial, médecin-chef d'un hôpital de Saint-
Etienne et ancien médecin traitant à Nice, 
ainsi qu'un officier d'administration, n'ont eu 
aucun mauvais rapport avec Vacher qui se 
comportait fort correctement vis-à-vis de ses 
collègues. 

Il est ;\ noter toutefois que si Vacher a été 
découvert, c'est un peu au docteur Vial qu'on 
le doit. Celui-ci, arrivant à Nice, apprit qu'il 
allait retrouver là un médecin de la Faculté 
de Lyon. Or, comme Vacher était de son âge 
et pouvait être un camarade de promotion, il 
manifesta son étonnement de ne pas le recon-
naître. Dès lors, le faux major fut l'objet 
d'une enquête qui amena, quelque temps 
après, son arrestation, ordonnée oar la di-
rection du service de Santé et qu'onêra le 
service de la brigade mobile le 31 décembre 
1917. 

REQUISITOIRE ET PLAIDOIRIE 
Le lieutenant Hugues, en un réquisitoire 

sévère, espère que le Conseil aura le soin 
jaloux do mettre Vacher hors d'état de'nuire 
désormais. 

C'est au tour de Me Eergasse à parler. Sa 
défense est nette, précise, pathétique. Il exa-
mine un à un les chefs d'accusation et op-
pose aux arguments du commissaire du gou-
vernement, les bonnes notes obtenues par 
Vacher qui, docteur non diplômé, a rendu, 
suivant lui, plus de services aux soldats que 
les docteurs diplômés. M« Bergasse a foi en 
la justice du Conseil dont il attend un verdict 
de modération et d'indulgence. 

S-S VERDICT 
Après une longue délibération, le Conseil, 

oui a en à répondre à seize questions, a con-
damné Vacher à cinq ans de réclusion, mille 
francs d'amende, à la dégradation militaire 
avec dispense d'interdiction de séjour. 

ALBERT DADOONB 

Feuilleton du Petit Provençal du 3 Juillet 

TROISIEME PARTIE 

Le Puits de l'Aiguillette 

Il a enlevé ce gros corps dans ses longs 
bras maigres, durs et solides comme du 
fer, et il pleure en le regardant, blême, les 
yeux clos, la bouche entr'ouvertc. 

— Mon pauvre vieux ! mon pauvre vieux ! 
Car pour lui, cela ne fait pas de doute, 

Jactain, le compagnon de ses misères et de 
son vagabondage, est mort victime de son 
dévouement. 

En haut, des secours ont été préparés. 
Le médecin de Prades est là, depuis long-

temps. Des centaines d'ouvriers entourent 
la vieille fosse. 

C'est Jactain qui, le premier, revient h 
l'existence. 

Il trouve près de lui Persillard qui, pleu-
rant, guette son retour à l'a vie. 

Jactain se met à rire, se soulève la tète 
lourde, ivre. 

— Vieux, quel jour sommes-nous ? 
L'horloge de l'Aiguillette sonna minuit. 

Persillard, avant cie répondre, attendît que 
l'horloge eût fini de sonner. 

— Dimanche, vieux... 
— Eh bien ! je ne me fais jamais de mau-

vais sang le dimanche. 
Puis, apercevant le médecin qui s'empres-

se autour de Claire et de Philippe, recon-
naissant les jeunes gens n la faible lueur 
des lampes, il devient grave tout à coup. 

— Morts ? demarida-t-il. 
Mais le médecin avec un sourire : 
— Non, je les sauverai ! 
En effet, 'Philippe fait quelques mouve-

ments... 
Et Claire, aussitôt, donne des signes de 

vie. Le docteur redouble de soins. 
Et il a la joie de leur voir ouvrir les yeux. 
De "longues minutés pourtant Sfî passent 

encore. 
Enfin ils comprennent. 
Tous ces visages anxieux, mais souriants, 

penchés sur eux, leur disent où ils kmt, 
leur disent qu'ils sont sauvés. Au-dessus 
d'eux, c'est bien le ciel bleu, le ciel bleu 
parsemé d'étoiles, et cet air froid qui l'es pé-
nètre et qui les vivifie, c'est la montagne 
qui le leur envoie. Ils sont sauvés ! Ils sont 
sauvés !... 

Ils se soulèvent sur leurs bras affaiblis. 
Ils s'aperçoivent ! 
Et soudain revient à leur esprit ce qui 

s'est passé. 

Leurs yeux, emplis de larmes, se disent 
une dernière fois ce que, dans le délire de 
l'agonie leurs lèvres cmt tant répété tout à 
l'heure. 

— Je t'aime ! 
Mais ils tendent l'un vers l'autre leurs 

mains tremblantes, et Claire murmure à 
l'oreille de Philippe : 
' — Pourquoi ne suis-je pas morte ! J'étais 
heureuse !... 

11 ne répond rien. 
Il pense qu'après cet aveu reçu de Claire, 

après cet aveu que Claire a reçu de lui, la 
vie n'est plus possible. 

Voir Claire à un autre, et cet autre est 
son père ! 

— Non, non, cela ne sera pas !... dit-il, 
égaré. 

Et tous deux fondent en larmes, tous deux 
ils regrettent les horribles ténèbres de la 
galerie sinistre, tout à l'heure témoins de 
leur suprême félicité. 

Us regrettent lo cauchemar évanoui. 
Ils regrettent la mort qui .n'a pas voulu 

d'eux. 

Diane, après la scène violente qu'elle 
avait eue avec son frère, après la révéla-
tion faite par Antonio du passé de Bartoli, 
du crime de l'homme qui allait épouser sa 
sœur, Diane, nous l'avons dit, était'restée 
anéantie. 

Antonio avait pris la fuite. 
Lorsauc la i'Aurie (iiu? mit rempllre un peu 

d'ordre dans ses idées, 'elle courut tout de 
suite à la mine. 

Dans quel but ? Que voulait-elle y faire ? 
Elle, ne le savait pas. 
Eviter la catastrophe, il n'était pius 

temps. La catastrophe venait cte se pro-
duire, et s'il devait y avoir des victimes, 
le sort les avait désignées.' 

Elle errait ainsi, au hasard, sans but, 
poussée vers l'Aiguilletto par le désir de 
savoir ce qui s'y était passé, et redoutant 
d'y entrer parce qu'il lui semblait qu'en 
l'apercevant tout le monde allait se précipi-
ter vers elle et lui crier ': 

— L'homme qui peut-être va plonger cent 
familles dans la misère et dans le deuil, ce 
misérable, c'est Antonio, c'est ton frère... 
Tu le savais... Tu es sa complice !... 

Les ouvriers se pressaient autour des bâ-
timents. 

Beaucoup voulaient descendre. Bartoli, 
tout à l'heure, l'avait défendu, et les chefs 
mineurs 'avaient beaucoup de peine à faire 
respecter ses ordres, à empêcher les impru-
dences, à maintenir un peu de discipline. 

Elle se glissa dans les rangs pressés des 
bouilleurs. 

En la voyant on s'écarla avec respect. 
Kt elle entendit que l'on murmurait sur 

son passage ; 
— La pauvrette, qui sait si elle ne va 

pas se trouver seule. ! 
D'autres ajoutaient : 

— Heureusement qu'elle est folle, elle ne 
comprendra pas le malheur qui lui arrive ! 

Elle tressaillit, 
Que voulaient dire ces gens et de quel 

malheur panaient-ils ? 
Des groupes se forment, où l'on cause h 

voix basse. 
Elle, s'approche, essayant d'écouter, de 

surprendre quelques mots. 
Mois on se tait brusquement, lorsqu'on la 

voit. 
"Et des regards pleins de compassion se 

tournent vers elle. 
Pourquoi ces silences subits 1 Pourquoi 

cette pitié ? 
Tout à coup elle entend un grand bruit, 

autour de la fosse ; ce sont l'es mineurs tfui 
remontent par les échelles. 

Leurs camarades se pressent autour 
d'eux. 

On les interroge. 
On oublie Diaîre pendant un instant et 

Diane s'approche. 
— M. Philippe est pris sous l'éboule-

me.nt... Mlle Claire est avec fui... On ne dis-
tingue aucuns signaux, on ne perçoit au-
cuns cris... Us sont morts... Et s'ils ne sont 
pas morts, il faudrait un miracle pour les 
sauver, car le feu est à la mine... Une seule 
galerie restait ouverte, par où, s'ils avaient 
été vivants, ils auraient pu s'échapper, et il 
a fallu barrer cette galerie, pour empêcher 
le feu de se propager dans le puits ue des-
cente et de causer une épouvantable catas-

trophe... Pour sauver ses ouvriers, il a fallu 
que M. Bartoli sacrifiât sa fiancée et son fils 
qu'il aimait tant !... 

Voilà les horribles choses qui parviennent 
jusqu'à l'oreille de Diane ! 

Claire est morte ! Philippe est mort ! 
Et c'est Antonio qui les a tués !... Philip-

pe, le fils de son bienfaiteur 1 Claire, sa 
sœur ! 

— Ah ! l'infâme ! l'infâme ! dit-élle. 
Elle s'éloigna, afin de pleurer sans être 

vue. 
Et tout à coup elle aperçoit Antonio qui se 

mêle à l'a foule des ouvriers. Son sinisù.-e 
visage est d'une pâleur mortelle. Il a changé 
de vêtements. U a quittait ceux qu'il portait 
tout à l'heure lorsqu'il a été surpris par 
Persillard et Jactain et qui étaient tachés de 
sang, souillés de la boue de la fosse où il 
avait préparé son crime. 

Un foulard entoure son cou et cache la 
morsure, cetle carte de visite que PersilU'al 
lui ,-' laissée au moment où il a senti qu'Aa-
tonio échappait à son étreinte. 

Elle se nrèèipite vers lui. 
Klle lui prend la main, avec uns forcé 

étrange. 
Il se retourne. Il veut se dégager II ne 

le peut. 
— Diane ! que veux-tu ? 
— Tu as tué Philippe ! Tu as tué ta sœur ! 

{La suite à demain1 
JCLES MAE». 



LB Fêîe Nationale 

Elle s'annonce comme sine manifestation 
grandisse (Se sympathie 

et d'affection 
i La fête nationale frenco-améiricaine s'an-t nonce comme une mamfestation grandiose de 

■sympathie et d'affection à l'endroit de nos 
frères des Etats-Unis. 

Nous avons reçu, à la suite de motre art! 
cle d'hier, de nombreuses lettres approuvant 
l'initiative prise par le Petit provençal par 
laquelle nous engagions les commerçants et in-
dustriels à faire de la journée de jeudi une 
îêtë chômée, à l'instar de notre 14 juillet. 

Un groupe d'employés mutilés de la guerre 
nous demande de demander aux patrons en 
général d'accorder la journée entière de re-
pos, mais que cette journée soit puyêe. 

A cette demande, nous répliquerons par la 
lettre que nous ont adressée MM. Piazza et 
Rlzzi, les négociants bien connus de notre 
ville « 

« Notre maison, nous écrivent ces messieurs, 
avait eu la même pensée que le Petit Pro-
vençal en accordant le chômage avec salaire 
à tout son personnel. U nous a paru, en ef-if fet, indispensable que la meilleure façon de 
témoigner notre sympathie à la nation amé-

. ricaine, comportait comme obligation de ne 
pas faire perdre une journée de salaire à 
un personnel intéressant et qui, depuis la 
guerre, s'est comporté d'une façon exemplai-
re. Il faudrait donc souhaiter que tous les 
employeurs puissent donner à cette manifes-
tation affectueuse et, comme vous le dites 
si bien, la signification et l'ampleur qu'elle 
doit avoir. » 

On ne saurait mieux dire et notrs félicitons 
vivement la maison Piazza et Bizzl de son 
joli geste. Nous espérons qu'il ne sera pas 
isolé. 

La cérémonie militaire 
Nous avons donné hier le programme de la 

cérémonie militaire oui aura lieu demain 
matin sur la place de la Préfecture, à 8 heu-
res et demie. Voici la liste des militaires qui, 

/ à cette occasion, recevront des décorations : 
^* Chevalier de la Légion d'honneur avec Croix de 

guerre. — MM. Baudard Alfred, capitaine au 203" 
d'infanterie; Bauds Henri, lieutenant au 119* ter-
ritorial; Bauchcro Edmond, soldat cle 2° classe au 
4' zouaves. 

Chevalier de la Légion d'honneur. — MM. Fabre 
Ernest, chef de bataillon au 59" territorial; Fe-
henbacher, lieutenant d'infanterie coloniale. 
■ Médaille militaire avec Croix de guerre. — 
Aspirant Vidil Victor, au 238' d'infanterie ; 'ser-
gents Bu-lin Auguste, au T bataillon sénégalais; 
nuplon Marcel, au 21' d'infanterie coloniale; 
Deyeux Jean, au Dâ' d'Infanterie! caporaux Fabrë 
Gabriel, au 3' d'artillerie coloniale; Reynicr Mar-
ceau, au 162' d'infanterie; Blanc Louis, au 40* 
d'infanterie; Linot Justin'en. 15' section C. O. A.; 
soldats Hours Fernand. au 178' d'infanterie; Banna 
baudelande, au 3' bataillon territorial chasseurs; 
Cioccobi Jean, au 105' d'infanterie; Jourdin Au-
guste, au 289' d'infanterie; Gouroux ChaTles, au 
163* d'artillerie; Lançon Paul, au 110" d'artillerie; 
Pelletier Yves, au 94' d'infanterie; Bruyassier r Pierre, au 65' d'infanterie; Saubion Jérôme, au 
175' d'Infanterie; Santony Paul, au 3" zouavew Car-

■ rèro Benjamin dit Panches. au 84* d'infanterie; 
nubonnet Henri, au 413' d'infanterie; Natoli Gio-
vanni au 1" étranger. 

Médaille militaire. — Brigadier Delhaye Mau-
rice, au 2* chasseurs d'Afrique. 

Croix de guerre. — Palme .- Sergent Serre Louis, 
au 3' d'infanterie. 

Etoile d'argent : Caporal Lhopiteau Denis, au 
10-2° d'infanterie; spldartS Vialo-Paul, au 3' batail-
lons de ïouaves; Soccodato Alexandre, au 3* d'ar-
(Kfeie coloniale. 

ÉTXfe de bronze : Soldats Rtxtuemartinc Henri.au 
22S" d'infanterie; Deydier Eutrope, au 205* d'in-
fanterie ; Chemin Louis, au 5!' d'aérostiers. 

A remettre aux parents : 
Etoile de bronze .- Sous-lieutenant Matheron Ju-

les, au 1" tirailleurs de marche; soldat Félizla 
Marins, au 414" d'infanterie. 

Les troupes seront déposées en fer à che-
val, face à la Préfecture; 

Face de droite : tambours, clairons et mu-
fc.. sique, une compagnie américaine en armes, 
T une compagnie américaine sans armes. 

Face centrale : un escadron de cavalerie 
légère française, un demi-escadron de cavale-
rie hindoue. 

Face de gauche : une compagnie anglaise 
en armes, un détachement de marins, une 
compagnie d'infanterie coloniale, une section 
du 141»' d'infanterie. 

Le général Peillard, commandant d'armes 
délégué, commandera l'ensemble des trou-
pes. " 

Les Médaillés militaires sont convoqués pour 
8 heures, place de Rome, peur assister en 
corps à. la remise de, la croix de la Légion 
d'honneur qui sera décernée à leur dévoué 
et sympathique président, M. H. Boude, lieu-
tenant au 119° territorial. 

Apres la revue et la remise des décorations, 
les troupes défileront du boulevard Louis-Sal-
vator au boulevard du Muy, où aura lieu la 
dislocation pour l'infanterie et la rue Mon-

M taux nour la cavalerie. 
JÉV Un emplacement sera réservé aux autorités 

civiles et consulaires sur le trottoir devant 
l'entrée de la Préfecture, les délégations à 
leur droite, les Officiers sans troupes à leur 
gauche. 

Nous recevons, à ce sujet, la note sui-
vante : 

« A l'occasion de la Fête nationale améri-
caine du 4 juillet, le général commandant 
la 15° région serait heureux de voir assister 
à la prise d'armes" qui aura ieu ce jy.utjlà à 
8 h. 30, place de Préfecture, les Sociétés 
d'anciens militaires, des Alsaciens-Lorrains, 
des Vétérans de 70, des Médaillés militaires, 

■ de préparation militaire et toutes Société mi-
litaires qui voudraient bien y participer. 
Rendez-vous pour toutes ces Sociétés, le 
4 du courant, rue do Rome, sur le trottoir 
contigu au jardin de la Préfecture, où il 
leur sera donné toutes les indications néces-
saires, i 

Le service d'ordre, sous le commandement 
'du major de la garnison, sera assuré par les 
gendarmes à pied et. à, cheval, la police et 

toiles soldats des 141°, 22° colonial et des com-
1 pagnies de place. 

Les membres de la Croix-Rouge américaine 
prendront une part très activé à la fête de 
jeudi. Le matin, une distribution d'aliments 
et de vêtements sera faite par eux à la Crè-
che départementale. 

L'après-midi, â 3 heures, à la Maison des 
Enfants, aura lieu une distribution de bour-
ses de vacances et de chaussures aux petits 
enfants du Vieux Marseille. 

Ajoutons que le Conseil de guerre ne tiendra 
pas d'audience demain ; que la séance de 
réforme n° 1, qui devait sa tenir jeudi, à 
2 heures et demie, à la caserne Audéoud, 
est renvoyée à vendredi, à 9 heures du ma-
tin, et que l'audience de simple police est 
renvoyée au 11 juillet. 

Le Bassin du président Wilson 
Dans sa séance d'hier, mardi, 2 juillet, et 

à l'occasion de la Fête nationale américaine 
de jeudi prochain, la Chambre de Commerce 

/ sur la proposition do M. Louis Imbert, a dé-
^ cidé à l'unanimité de demander à l'adminis-

tration .compétente que le nom de « bassin 
Président-Wilson » soit donné au bassin de la 
Madrague en cours d'achèvement. 

L'adhésion de l'administration ne faisant 
aucun doute, la Chambre de Commerce est 
persuadée que la population du premier port 
de France voudra bien s'associer dès à pré-
sent à cet hommage d'un caractère bien lo-
cal, de notre admiration reconnaissante en 
prenant elle-même dès à présent l'habitude de 
donner son nouveau nom au bassin de la 
Madrague. 

THÉÂTRES, CONCERTS. CINÉMAS 
CHATELET-TI-IEATRE. —.à 8 h. 30, A la Glace, 

spirituelle revue qui fait courir tout Marseille 
avec ses excellents artistes. Les monuments de 
Marseille et grand final : Gloire à Marseille. 

VARIETES-CASINO. — Ce soir, à 8 h.. 30, et de-
main jeudi, en matinée et en soirée, C'est Na-

ture, avec ses multiples et sensationnelles attrac-

CONCERT BERVAL (Prado). — vendredi, en ma-
tinée, grande solennité artistique au bénéfice de 
l'œuvre du Linge du Prisonnier, avec le concours 
de toutes les étoiles et vedettes des music-halls et 
théâtres de Marseille. Le bureau de locaUon est 
ouvert au Théâtre des Variétés. 

Demain, en matinée, grand gala franco-améri-
cain, en l'honneur de l'anniversaire de l'Indépen-
dance cle l'Amérique. 

\LCAZAR LEON DOUX. — En matinée et soirée 
T.e Feu du Ciel, 4 parties ; Un Frère à marier, 
3 parties; L'Amour qui rachète, comédie. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 11. 30, Scnnelly; 
l'exquis chanteur Léonce Liliane; Albert Guy; les 
3 Roncos; les Floramyes. etc., etc. 

LE OUISTITI. — Succès de la grande revue, les 
nuraéTos exceptionnels Saint-Granier, Signoret, etc. 

EDEN LHA-RUE (Prado-Plage).— Demain, grande 
matinée avec Reynier, Montlaurier, Clastrier, Dup's 
les Max Popol, Darcély, Olaa et son esclave, etc., 
douze numéros de valeur. Orchestre Portehàut. « i^^.—— —— 

Cartes d'Alimentation 
L'administration municipale nous commu-

nique la note suivante : 
Les personnes qui se sont présentées à la 

Bibliothèque ou dans les locaux de distribu-
tion des cartes d'alimentation, établis dans 
les faubourgs et banlieues, et qui, après avoir 
pris livraison de leurs tickets de pain, ont 
souscrit un duplicata de déclaration, rece-
vront leur carte à domicile, de ce jour à 
samedi 6 juillet. 

Les autres personnes qui, n'ayant pas reçu 
leur carte à domicile soit parce qu'elles 
n'étaient pas présentes ou pour toute autre 
cause et les personnes retardataires qui n'ont 
pas établi encore leur demande, sont invitées 
à se présenter à la Bibliothèque ou dans les 
looaux do distribution, de ce jour à vendredi 
5 juillet, à 5 heures du soir : 

Le Cabot, Redon, La Panouse, Vaufrèges. — Ecole 
de garçons du Cabot. 

Montredon, Pointe-Rouge, Vieille-Chapelle, école 
de Montredon. 

Mazrargues. — Ecole de garçons. 
Bonneveine. — Ecolo de garçons. 
Madrague-de-Montredon, les Goudes. — Ecole Ma-

drague-de-Montredon. 
Sainte-Anne. — Ecole de garçons. 
Sainte-Marguerite, Saint-Tronc. — Ecole de 

Sainte-Marguerite. 
Les Camoins, Quatre-Saisoas, Eoures. — Ecole des 

Camolns. 
La Valenttne. — Brasserie « Le Phénix ». 
Saint-Loup. — Ecole de garçons. 
Saint-Marcel, la Pomme, la Barasse, Valbarelle 

Satot-Menet. — Ecole de garçons de Saint-Marcel 
Château-Gombert. — Ecolo de garçons. 
Croix-Rouge. — Ecole de garçons. 
Sadnt-Just, Montolivct. — Ecole de garçons de 

Sai-nt-Just. 
La Rose, Malpassé. — Ecole de garçons de la 

Rose. 
Saint-Barnabé. — Ecolo de garçons. 
Saint-Barthélémy. — Ecole de garçons. 

•Sainte-Marthe, lo Merlan, Saint-Joseph. — Ecole 
de garçons de Sainte-Marthe. 

Saint-Julien, les Caillo-ls, les Olives. — Ecole de 
garçons de Saint-Julien. 

Saint-Jérûme. — Ecolo de garçons. 
Les Aygaiades, les Accates. — Ecole de filles des 

Aygaûades. 
Saint-Louis, la Viste. — Ecolo de garçons de 

Saint-Louis. 
La Cabucclle. — Ecole de garçons. 
Madrague-de-la-YiMc, les Crottes. — Ecole de 

garçons de la Madrague-de-laVille. 
Saint-Antoine, Notre-Dame-do-la-Douane. — Ecole 

do garçons de Saint-Antoine. 
Saint-André.. — Ecole de giairçojis. 
Saint-Henri, Moureniane. — Ecole de garçons de 

Saint-Henri. 
Saint-Pierre. — Ecole de garçons. 
La Capelette, la Timone, Pont-de-Vivaux. — Ecole 

de garçons de la Capelette. 
L'Estaque. — Ecole de garçons. 
Le Canot. — Ecole dé garçons. 
Les Catalans. — Rue Clotilde, 2, école de gar 

çons. 
Boulevard Vauban, 122. — Ecole de garçons. 
Place de la Major. _ Ecolo de garçons. 
Monpenti. — Grand chemin de Toulon, 161, école 

de garçons. 
Boulevard National, 179. — Ecole de garçons. 
Belle-de-Mai. — Ecole de garçons. 
Endormie. — Vallon des Autres, 3, école do gar-

çons. 

Les bureaux de distribution fonctionneront 
tous les jours, sans exception, c'est-à-dire 
même pendant la journée de jeudi, jour de 
fête, et sans interruption, dé 8 h. du matin à 
7 h. du soir. 

Le maire de Marseille rappelle : 
1° Que la distribution des tickets de pain 

pour les permissionnaires de 24 à 48 heures, 
se fait à la gare même. Pour les permissions 
de plus, longue durée, les tickets sont délivrés 
à la Mairie, place Daviel, 13, de 8 h. du matin 
à 8 h. du soir, toiLS les jours, sans exception 
et sans interruption ; 

2° Que les tickets de supplément sont dis 
tribués sur présentation des certificats pres-
crits, tous les jours, de 8 heures du matin à 
midi, et de 2 h. à 6 h., et le matin seulement 
les dimanches et jours de fête ; 

A. — Place Daviel, 1S, poup les malades, sur 
certificat médical ; 

17. — Place Villeneuve, s, pour les travail-
leurs de force ou de nuit, sur certificat de 
l'employeur. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

PAR PIXJ ^F>'M1C2XJ&.: 

SUR LE FRONT ITALIEN 

iOOÊ es Troupes 
leooes et alliées 

Communiqué officiel 

Comité de solidarité et (l'assista ace 
de FeuseigHenient 

Depuis le début de la guerre, les membres d 
l'enseignement adhérents au Comité de solidarité 
et d'asslstanco de l'enseignement primaire en fa 
veur des victimes de la guerre ont verse 
227.310 fr. 10 pour les œuvres de guerre. Les som 
mes suivantes ont été dépensées depuis le mois de 
janvier )91S : Secours aux veuves, aux orphelins 
et aux ascendants des instituteurs morts pour la 
Patrie : 6.253 fr. 10. Envoi d'argent aux institu 
teuTS sans traitement : 4.910 fr. Envoi de colis d'ali-
mentatian et do sous-vêtements au front, aux pri-
sonniers et aux instituteurs soldats prisonniers, 
des pays envahis : 3.494 fr.; œuvres locales, 240 fr.; 
Vestiaire des orphelins de la guerre (Ecole Edgar-
Quiuet) 300 fr.; imprimerie des instituteurs aveu-
gles (Ecole rue Sainte-Victoire), 300 fr. 

Depuis sa fondation, lo Comité a distribué 
181,774 Ir. 73 de secours. 

Poar les militaires internés eu Suisse 
Le consul de Suisse nous adresse la com-

munication suivante : 
Une nouvelle souscription est ouverte en faveur 

de l'Œuvre de la colonie suisse en France eu 
faveur des militaires français internés en Suisse et 
de leurs familles. 

Le récent arrangement concernant l'internement 
des prisonniers de guerre conclu sur l'Initiative 
du Conseil îédéral va imjposer à l'Œuvre un Te-
gain d'activité. 

Son but, qu'il est bon peut être de rapneler 
brièvement est de permettre à ceux qui n'en pos-
sèdent pas les moyens d'aller en Suisse voir ceux 
des leurs qui y sont internés et de leur apporter 
ainsi à leur retour de captivité ce réconfort mo-
ral qui aide s! paissainuient a, leur complète gué-
rison. 

Depuis sa fondation l'Œuvre a ainsi envoyé en 
Suisse près de neuf mille personnes, auxquelles 
eUe a accordé le libre parcours sur les chemins 
de fer suisses et une indemnité de route ou do 
séjour selon les cas. 

Le produit des souscriptions précédentes : 
333.000 lr. est sur le point d'être absorbé totale^ 
ment et notre tâche cependant est loin d'être ter-
minée. 

Aussi faisons-nous un pressant appel à la libéra-
lité de tous les compatriotes en résidence à Mar-
seille qui sont priés de bien vouloir envoyer 
leur obole en faveur de l'Œuvre, au 115, rue cle 
l'Evôché, à Marseille, consulat suisse. 

Obsèques d'sm brave 
Hier, à 8 heures du matin ont eu à l'hôpital 

auxiliaire n» 121, les obsèques do Pontentt Ferdi-
nand, soldat au 163o régiment d'Infanterie, mort 
des suites de ses blessures, aîné de quatorze en-
fants, dont huit frères sont encore sur le front. 

Le deuil était conduit par sa veuve et sa belle-
sœur entourées de plusieurs dames infirmières et 
de militaires hospitalisés au même hôpital 

La Pitié Suprême était représentée par une di-
zaine de ses membres et la couronné que cette 
œuvre offre à tous les militaires et marins morts 
pour la Patrie dans les hôpitaux de Marseille. 

Comité de secours 
aus dockers mobilisés 

Le Comité, nous communique : 
Tenant compte des besoins, de ravitaillement 

des ménages ourvriers que nous servons ; nos 
magasins seront ouverts Jeudi jusqu'à midi. 

Les chargeurs, dèballeurs et autres, occupés 
rég-ulièroraent aux pénibles travaux d© la manu-
tention des transports maritimes, grâce à la bien-
veillance de M. Salmon, régisseur du ravitaille-
ment civil, qui une fois do plus nous fait la 
d'émionstiratioft de sc(3 sentiments humanitaitrœ, 
considérant les difficultés occasionnées par les 
restrictions appliquées journellement obtiennent, 
comime les dockers, charbonniers et ensacheurs, les 
suppléments demandés par leur délégation, ils 
pourront ainsi sans trop murmurer, supporter 
les sur-ménages occasionnés par les travaux d'em-
barquement et de débarquement. — Le trésorier : 
Manot. 

«, Aux veuves de la guerre 
A l'occasion de la Fête Nationale Américaine, 

la permanenco de l'Association des veuves de la 
guerre n'aura pas lieu lo jeudi 4 juillet. Les so-
ciétaires sont priées de retirer leurs carte d'iden-
tité, les jours de permanence, mardi, jeudi et 
samedi, de 5 h. à 7 heures du soir et le diman-
che matin, de 10 heures a midi, cours du Capi-
tre, 8. 

Nominations dans les p. T. T. 
Pans 2 Juilio'.. 

M. Payan, du B. tri-Marseille, passe au 
R. P. Marseille ; M. Rousset, de Mâcon, 
passe à Nice central : M. Evon, de Nancy; 
passe à Marsêjlle central : M. Auguste, de 
Pontarlier, passe à Marseille central • M. 
Gauzin, ligne de l'Ouest, passe à Marseille 
R. P. ; M. Tarabaut, de Draguignan, passe 
à Lisieux, 

Rome, 2 Juillet. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 
Sur le plateau d'Asiago, de nouvelles 

tentatives d'attaque contre le mont de 
Val-Bella se sont brisées sous nos tirs, 
qui ont infligé des pertes graves à l'en-
nemi. 

Des groupes qui ont été découverts 
dans les éléments situés devant la ligne 
avancée, ont été rejetés par les nôtres 
qui, par une contre-attaque brillante, 
ont occupé complètement ces positions 
capturant 127 prisonniers, quelques mi-
trailleuses et quatre canons de tranchée. 

Au sud d'Asiago, des détachements 
britanniques ont effectué un coup de 
main heureux qui leur a permis de cap 
turer un officier, 42 hommes et une mi 
trailkuse. 

Dans la région nord-ouest du mont 
Grappa, des opérations commencées ce 
matin à l'aube nous ont assuré la posses 
sion de positions importantes et la cap 
ture de 565 prisonniers, dont 19 officiers, 
et d'un bon nombre de mitrailleuses. 

Pendant la journée du 29 et celle du 
39 juin, sur le val Bella, sur le col del 
Rosso et sur le col d'Echele, nous avons 
pris quatre canons, 15 bombardes, 57 
mitrailleuses, plusieurs milliers de fu-
sils et une grande quantité de matériel 
de guerre^ ' 

On ne passe pas ! 
Rome, 2 Juillet. 

Le général Montuori, commandant l'armée 
des plateaux, a adressé à ses troupes et aux 
contingents français et anglais, un ordre du 
jour les félicitant de la valeur qu'ils ont 
montré et qui se termine ainsi : 

« .Te salue avec reconnaissance nos héros 
tombés, et, d'un cœur ferme j'invite l'armée 
à répéter bien haut ce cri aùi, aujourd'hui, 
résonne à l'unisson des confins de la Belgi-
que à l'Adriatique : On ne passe pas ! » 

Les mensonges autrichiens 
Rome, 2 Juillet. 

Le gouvernement autrichien continue à ré 
pandre des mensonges sur les soi-disant trai 
tements inhumains infligés par les autorités 
italiennes aux prisonniers autrichiens, alors 
que toutes les Commissions alliées et neutres 
ont toujours pu constater l'humanité avec la-
quelle sont traités les prisonniers qui se trou-
vent en Italie. Il est, au contraire, démontré, 
avec des preuves documentaires, que ce sont 
les prisonniers italiens qui sont traités d'une 
façon inhumaine par les empires centraux. 
Un prisonnier italien écrit, en ffet, d'Alle-
magne : « La façon dont nous sommes traités 
est pire que celle avec laquelle on traite les 
bêtes, de somme. Nous sommes menés à coups 
de bâton par les chefs de garde. Les malades 
sont' aussi conduits au travail ». 

Un autre, prisonnier écrit : « Tous les offi-
ciers même.les supérieurs, se sont vus retirer 
Jeurs chaussures, qui ont été remplacées par 
des sabots ». Un major français, rapatrie à 
Lyon, a confirmé tout ce oui est dit sur le 
traitement infligé particulièrement aux sol-
dats italiens. 

La fête américaine 
Rome, 2 Juillet. 

Vingt mutilés de guerre américains partici-
peront, à Rome, à la manifestation qui aura 
lieu en l'honneur des Etats-Unis, le 4 juillet. 

igne aérienne 
Rome, Juillet. 

Le commissariat de l'Aéronautique a ap-
prouvé la création d'une ligne aérienne inter-
alliées. 

f Communiqué officiel 
% Paî-is, 2 Juillet. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Entre Ois© et Aisne, nous avons repoussé deux coups de main ennemis, 
à l'est de Vingré. 

Au sud de l'Aisne, une opération de détail nous a permis de nous em-
parer du village de Saint-Pierre-Aigle, où nous avons fait une trentaine de 
prisonniers. 

A l'ouest de Château-Thierry, une contre-attaque allemande sur les posi-
tions conquisss dans la région de Vaux, par les Américains, a complètement 
échoué. De nouveaux prisonniers sont restés entre nos mains. 9 

Canonnade intermittente sur le reste du front. 

ps anglais 

m nés pour ses Pupi 
de la Hafion 

Paris, S Juillet. 
Le Conseil général de la Ligue de l'Ensei-

gnement vient d'envoyer à M. le ministre de 
l'Instruction Publique l'adresse suivante ; 

Le Conseil général de la Ligue de l'Ensei-
gnement avait demandé le vote rapide de la 
loi sur les pupilles de la Nation, intervenu le 
27 juillet 1917. Il adresse aujourd'hui ses féli-
citations les plus vives à M. le ministre de 
l'Instruction Publique qui a pris l'heureuse 
initiative de faire décider par le gouverne-
ment qu'une journée en l'honneur des Pu-
pilles de la Nation sera célébrée dans toute 
la France le 14 juillet prochain. 

Cette manifestation nationale aura pour 
but non seulement de projeter la lumière né-
cessaire sur cette loi trop peu connue, de li-
berté, de concorde sociale, de respect mutuel 
et cle solidarité, mais encore de resserrer en-
tre tous les citoyens appartenant aux diver-
ses opinions et aux diverses croyances les 
liens d'union sacrée plus nécessaires que ja-
mais à l'heure où la France a besoin que les 
cœurs battent à 1 unisson pour la victoire de 
la justice et le triomphe du droit. 

es SpéCHlatears m lo Snere 
CINQ ARRESTATIONS A PARIS 

Paris, 2 Juillet. 
Les inspecteurs de la police judiciaire, ont 

arrêté aujourd'hui un représentant de com-
merce, Faust Capelli, 28 ans, 32, rue Saint-
Marc, et une dame, Julie Angello, commis-
sionnaire en marchandises, 30 ans, 5, rue 
Cambon, inculpés de s'être livrés à la spécu-
lation sur le sucre, qu'ils vendaient 5 francs 
et plus le kilo. Une perquisition, opérée par 
M. Mouginot, commissaire au service des 
fraudes, a fait découvrir, tant dans leur bu-
reau qu'à leur domicile personnel, plusieurs 
milliers de kilos de sucre, qui a été saisi et 
mi£? à la disposition du ministère du Ra-
vitaillement. 

Capelli et Mme Angello ont été envoyés au 
dépôt par M. Lavayssée, commissaire de po-
lice, chef du service des fraudes. Trois per-
sonnes, qui ont servi a'ïntermédiaires, se-
ront poursuivies pour complicité. 

La Réquisition des Bogues de Norvège 
Paris, 2 Juillet. 

A la suite de la réquisition des rogues de 
Norvège décidée par un décret du 28 mai der-
nier, le ministre de France, à Christiania, 
avait avisé les commerçants norvégiens que 
les rogues vendues à des particuliers seraient 
réquisitionnées dès leur arrivéa©dans les 
ports français. Aussitôt les intermédiaires 
durent suspendre leurs achats n'ayant plus 
la facilité d'envoyer la rogue à destination. 

Par contre, les agents du gouvernement an-
glais purent faire des acquisitions plus im-
portantes, si bien que le nombre de barils de 
rogues mis à notre disposition qui devait être 
primitivement de 4.114 se trouve élevé à 7.322. 
Cette augmentation sera favorablement ac-
cueillie par nos pêcheurs bretons. Elle con-
tribuera efficacement au succès de la pro-
chaine campagne sardinière. 

2 Juillet (soir). 
En dehors d'une activité réciproque 

normale de l'artillerie dans les différents 
secteurs, il n'y a rien à signaler. 

AVIATION. — Le 1er juillet, notre avia-
tion a été très active. Le beau temps a 
permis d'effectuer beaucoup de travail 
en coopération avec l'artillerie, ainsi que 
des reconnaissances et des photogra-
phies. Pendant la journée trois ballons 
et vingt-cinq appareils allemands ont été 
détruits, et quinze autres ont été forcés 
d'atterrir désemparés. En outre, deux 
grands appareils de nuit ont atterri der-
rière nos lignes ; les équipages ont été 
faits prisonniers. Huit de nos appareils 
manquent. 

Au cours de la journée, vingt-deux 
tonnes de bonibss ont été lancées, et 
treize tonnes pendant la nuit. Tous nos 
appareils sont rentrés sans accident. 

Communiqué américain 
2 Juillet (soir). 

Hier après-midi, dans la région de 
Château-Thierry, nc%e infanterie, avec 
le concours efficace de nos batteries, 
s'est emparée du village de Vaux, du 
bois ds la Roche et des bois avoisinants. 

L'attaque était soutenue par les Français, 
sur notre droite, qui ont avancé leurs li-
gnes sur la cote 204. Nous avons avancé 
nos positions de mille mètres, sur un 
front d'un mille et demi. 

L'ennemi a subi de lourdes pertes en 
tués et blessés. Le régiment allemand 
qui tenait le secteur attaqué a offert une 
résistance opiniâtre et a été presque 
anéanti. Nos pertes sont relativement lé-
gères. 

La contre-attaque que les Allemands 
ont entreprise ce matin, de bonne heure, 
p. été complètement repoussée. L'ennemi 
a encore éprouvé des pertes sévères et 
a laissé de nouveaux prisonniers entre 
nos mains. 

Au cours de l'attaque et de la contre-
attaque nous avons fait plus de 500 pri-
sonniers, dont six officiers. Le total des 
prisonniers faits par nos troupes dans 
cette région pendant le mois dernier, se 
monte à douze cents. Le matériel pris 
par nos troupes, au cours de l'opération 
de l'après-midi d'hier, comprend des 
mortiers de tranchés et plus de soixante 
mitrailleuses. 

La journée a été calme sur les autres 
points de notre front. Des escadrilles 
américaines d'aviation ont coopéré avec 
nos troupes au nord-ouest de Château-
Thierry. Trois de nos aviateurs ne sont 
pas rentrés. 

HUTAIRE 
Paris, 3 Juillet, 2 h. 10. 

La série des opérations locales, destinées à 
améliorer notre front, a continué avec succès 
aujourd'hui au sud de l'Aisne. Les troupes 
françaises, poursuivant leurs actions de la 
semaine dernière ,aux lisières de la forêt de 
Villers-Cotterets, ont enlevé le village de 
Saint-Pierre-Aigle, à l'ouest de Château-
Thierry. 

■ Une attaque locale a été effectuée par nous, 
en liaison avec les Américains, dans la soi-
rée du 1" juillet. Elle a eu pour théâtre la 
région de la cote 204 et du village de Vaux. 
Les Américains, affirmant une fois de plus 
leur ardeur offensive, se s'ont emparés, dans 
un très brillant élan, du village de Vaux et 
des hauteurs à l'Ouest, réalisant ainsi tous 
leurs objectifs et capturant 250 prisonniers. 

L'infanterie française qui agissait sur le ma-
melon 205, s'est heurtée à une très vive résis-
tance de mitrailleuses et de minemverfer.Elle 
a, néanmoins, atteint le chemin allant de 
Courtaux à Vaux et fait, de son côté, plus de 
cinquante prisonniers. L'ennemi a fortement 
réa<n avec de l'artillerie sur le front Esson-
nes-Vaux-bois de Bellêau. Une contre-attaque 
au'il tenta encore sur les positions américai-
nes échoua complètement. 

En Haute-Alsace, les Américains ont re-
poussé un coup de main ennemi. 

L'aviation ennemie de bombardement a con-
tinué à se montrer très active sur les arrières 
de notre secteur de Lorraine, de même l'avia-
tion alliée a jeté de nombreuses tonnes de 
projectiles sur des objectifs militaires dans 
la zone ennemie et très loin à l'intérieur du 
territoire allemand. 

Les Bockes continuent 
à massacrer les blessés 

Front français, S Juillet. 
De noire correspondant de guerre accrédité 

aux armées : 
■ Voici quelques exemples de plus de ce que 
•le kaiser appelle l'honneur et la morale de 
l'armée et de la kultur allemandes : 

1° A Anthenay : Les caporaux Pedot et Fe-
roux, de la 3» compagnie du 86° régiment d'in-
fanterie, ont été capturés à Anthenay, le 
31 mai, à 13 h. 30 et se sont évadés le 1er juin 
à la pointe du jour. Ils déclarent que lors 
de la prise d'Anthenay par les Allemands, ils 
ont assisté, comme témoins oculaires, à un 
massacre de nos prisonniers (dont plusieurs 
blessés). Ces renseignements sont corroborés 
par le capitaine Rousseau, du 8Ga régiment 
d'infanterie, dont les hommes ont déclaré 
avoir entendu les plaintes de nos prisonniers. 

2» A Olizy, massacre de quatre soldats 
français. Le soldat Augustin Lafiunt, de la 
2° compagnie du 86e i*£iment d infanterie, 
déclare : « Le 30 mai, à 14 h. 30, j'ai nette-
ment aperçu les Allemands tuer à coups de 
baïonnette, quatre soldats français qui 
avaient été obligés de se rendre. L'ennemi 
se trouvant à quelques mètres de ce petit 
groupe qui était désarmé, s'est précipité sur 
lui en levant la baïonnette et les a trans-
persés à plusieurs reprises. Ces faits se sont 
passés à une trentaine de mètres de mol, 
près de la station d'Olizy. » 

Le soldat Clément, également de la 2» com-
pagnie, du 86» régiment d'infanterie, dé-
clare : « Le 30 mai, à 14 b. 30, j'ai nettement 
aperçu les Allemands arriver à ia;fteur de 
nos hommes blessés, et alors mettre baïon-
nette au canon, et les achever. Ces faite se 
sont passés sur la croupe sud-est de la station 
d'Olizy. J'ai vu achever ainsi à la baïonnette 
quatre dej-nos blessés. » 

Ces faits ont été communiqués par la voie 
de l'ordre, à toutes les troupes françaises. 

pans la Légion d'honnour 
Paris, 2 JuilleK 

Ji. Zagarof Basile, administrateur de la 
Société Vickers Maxim mt élevé à la dignité 
de grand officier de l'prfre national de la Lé-
gion d'honneur (services éminents rendu» à, 
la cause des Alliés). 

L'Espionnage allemand 
en Espagne 

Madrid, 2 Juillet. 
A la' Chambre des députés, le député réfor-

miste Zulusta affirme qu'avec la législation 
actuelle, il y a moyen de poursuivre l'espion-
nage. Il démande au gouvernement s'il est 
disposé, dans les procès de cette espèce, ins-
truits à Carthagène, à Barcelone et à Pala-
mos, à arriver jusqu'à la découverte des res-
ponsables et à les- expulser d'Espagne. Il se 
déclare partisan d'une stricte "neutralité et 
affirme que l'Espagne a trouvé des difficultés 
pour l'exportation de ses vins à cause de la 
suspicion qui pèse sur- elle de favoriser un 

groupe de belligérants. Il déclare parler au 
nom de la minorité réformiste, pour que le 
Parlement sache qu'il existe un groupe qui 
désire une stricte observation de la neutralité. 

M. Garcia annonce son intention de dépo-
ser une interpellation sur la politique inter-
nationale et demande au gouvernement s'il 
l'accepte ou s'il la repousse. 

de « Lfanifovery-Castle » 
Londres, 2 Juillet. 

Communiqué de l'Amirauté : 
La région comprise entre l'endroit où le 

Llandovery-Castle a été coulé par un sous-
marin allemand jeudi dernier et le sud-ouest 
de la. côte de, l'Irlande,..a. été l'.objet. de. .recher-
ches minutieuses par deux groupes de bâ-
timents anglais. En outre du Lysander, on a 
retrouvé seulement une petite épave et une 
chaloupe vide. On peut, par conséquent, dé-
duire de ces faits qu'il n'y a aucun autre 
survivant du vaisseau-hôpital. 

Un discours de M. Bonar Law. — Les 
résolutions adoptées. 

Londres, 2 Juillet. 
La Conférence commerciale internationale 

s'est réunie aujourd'hui, dans la galerie roya-
le de la Chambre des lords. Sir John Ran-
dles présidait la séance. Après avoir proposé 
d'adresser au roi d'Angleterre un message 
respectueux, l'assurant de la résolution des 
nations alliées dans la poursuite de la guerre, 
il a souhaité la bienvenue aux délégués 
étrangers. 

M. Bonar Law, après aveir rappelé les 
trois Conférences antérieures, a déclaré : 
i Aujourd'hui même, la presse nous annonce 
une nouvelle atrocité. Un navire-hopital a 
été coulé contrairement à tous les principes, 
même à ceux que nos ennemis professent. 
U a été coulé en dehors de la zone interdite 
aux navires-hôpitaux, et tout semble prou-
ver que cet attentat rentre dans la catégorie 
de ceux qui, suivant les instructions de Ber-
lin, étaient destinés à ne pas laisser de 
trace. Une bête féroce est déchaînée, inutile 
de raisonner avec elle. U n'y a qu'une chose 
à faire, il faut l'abattre. 'C'est notre devoir, 
c'est le devoir de toutes les nations alliées 
de poursuivre ce but avec une implacable 
résolution. 

M. Bonar Law a terminé son allocution par 
quelques paroles de bienvenue aux Fran-
çais. MM. Hennebicq, délégué belge ; Chau-
met, délégué français et M. Michalacopou-
los délégué grec, ministre de l'Agriculture, 
ont répondu en français à M. Bonar Law. 

La Conférence commerciale a commencé 
ensuite ses travaux. En fin de séance, elle 
a voté la résolution suivante : —■ 

« La Conférence parlementaire internatio-
nale du Commerce : V> invite les gouverne-
ments alliés à prendre et à exécuter, dans 
le délai le plus court possible, les mesures 
qu'ils jugeront nécessaires pour déjouer le 
complot allemand, afin de dominer le com-
merce du monde, y compris le dumping et 
l'espionnage, et d'autres procédés sembla-
bles ; 

2° Attire à cet effet, l'attention des gou-
vernements alliés sur les explications et les 
conclusions exposées dans le rapport ci-
joint ; 

3° Se déclare convaincue qu'une entente 
interalliée du commerce procurerait plusieurs 
avantages importants, et que de même que 
les Alliés sont ligués pour la guerre de 
même, ils devraient se liguer pour le com-
merce, pour le développement de leur pays 
respectif et la protection de leurs intérêts 
après la guerre ; 

4° La Conférence engage les gouvernements 
allies à nommer des délégués chargés d'étu-
dier la question et d'élaborer une entente 
interalliée du commerce, a 

Londres, 2 Juillet. 
Les pays représentés à la Conférence inter-

alliée parlementaire qui s'est ouverte aujour-
d'hui sont la Grande-Bretagne, la France la 
Belgique, la Grèce, l'Italie, la Roumanie' le 
Portugal, la Chine, le Japon et les Etats-Unis 
Le programme comprend la discussion des 
métbpdes commerciales allemandes pour l'hé-
gémonie du monde, la navigation du Danube 
le tunnel sous la Manche et de nombreuses 
autres questions d'intérêt commercial. 

le plus grand bassin 
de carénage de la Méditerranée 

Rome, 2 Juillet. 
Aujourd'hui, a été signé par le lieutenant 

du roi, un décret autorisant la construction 
h Naples du plus grand bassin de carànage 
de la Méditerranée. ■ 

LA GUERRE EN ORIENT 

Sur !e Front de Macédoine 
Communiqué officiai 

\ Paris, 2 Juillet. 
Communiqué de l'armée d'Orient du 1« ; 
Journée calme sur l'ensemble &i frestt. 
Malgré le mauvais temps l'aviation britan-

nique a bombardé plusieurs établissements 
ennemis dans la vallée de Rupel. 

Condamnation à Mort 
Bordeaux, 2 Juillet. 

Le Conseil de guerre de la 18« région, ai 
condamné à la peine de mort et à la dégra-
dation militaire le nommé Armand-Pierre La-
heranis, âgé de 27 ans, soldat au 14° d'artil-
lerie qui, -le 27 février 1918. au Boucau, as-
sassina pour la voler Annana Fontagnères, 
26 ans, épiciére. 

COMMUNICATIONS 
Syndicat du Bdtiment. — Conseil de Commis-

sion de propagande ce soir, à. 8 h. 30. Ordre du 
joiir : journal Lé Midi Syndicaliste ; divers. 

Syndicat des ouvrières d'industrie du vêtement. 
— Conseil ce soir, à 6 heures, Bourse du Travail, 
salle 18. 

Excursionnistes Marseillais. — Demain soir, à 
8 heures 30, au siège, causerie par M. Garrigue. 
Une excursion aux Bscourttnes-Sormiou a été or-
ganisée. Départ de Mazargues à 8 heures. 

La Famille. — Réunion ce soir, de 6 heures X 
8 heures. Demain, excursion à la vallée de Saint-
Pons. Départ de la gare Noailles a. 6 h. 30 et 
d'Auoagne à 8 hem-es. Détails au siège. 

Touristes Marseillais. — Demain, à 3 hoares, 
réunion amicale à l'occasion de la fête natio-
nale américaine. 

Ecole marseillaise r.ouis-Morin. — Les élèves sont 
pries d'assister au rassemblement qui aura lieu 
demain, à 7 h. 30 du matin, au terrain militaire 
du Pha-ro. (Présence indispensable et contrôlée.) 

Originaires des départements envahis. — Réu-
nion du Comité le jeudi i Juillet, à 9 heures du 
matin, au siège, B, rue Chevalie.r-Roze. Commu-
nications. Préparation do l'assemblée générale da 
dimanche. Présence indispensable. 

t —«M 

jOu.lletixx Financier 
Paris, î Juillet. — Les dispositions demeurent 

toujours satisfaisantes, malgré le manque d'acti-
vité des affaires. Nos rentes sont toujours parti-
culièrement recherchées, mais seul aujourd'hui 
notre 5 % enregistre une légère avance. Les ac-
tions de nos grandes sociétés de crédit et de nos 
chemins de fer,, bien que n'ayant pas varié sensi-
blement, font l'objet da transactions suivies. No-
tons encore avec la fermeté des fonds d'Etat rus-
ses quelques rachats sur différentes valeurs métal-
lurgiques ditas de guerre. Les autres groupes n'of-
frent pas grand intérêt. 

BANQUE PRIVÉE 
Industrielle, Commerciale, Coloniale, Lyon-Marseille 
Société anonyme au capital de 50.000.000 fr. 
Siège Social à Lyon, 41. rue de l'Hôtel-de-Ville 

Messieurs les actionnaires sont informés 
que l'assemblée générale ordinaire du 20 avril 
1918 a fixé à 5 % le dividende de l'exercice 
1917, soit 20 francs par action payables à rai-
son de : 

10 francs le 1" juillet (acompte) 
et 10 francs le 1° janvier 1919 (solde), 

sous déduction des impôts. 
L'acompte est payable depuis le 1" juillet 

1918, à raison de : 
Fr. 9,50 pour les titres nominatifs, 
Fr. 7,55 pour les titres au porteur, 

contre remise du coupon n» 31 pour les ac-
tions, au porteur, et sur présentation des cer-
tificats pour les titres nominatifs. 

Le solde sera mis en paiement à partir du 
1" janvier 1919, aux mêmes prix et pour les 
titres au porteur contre remise du cou-
pon n» 32. 

Ces paiements s'effectuent : 
A MABSEILLE : au siège principal, 48, rue 

Saint-Ferréol, 
A LYON : au siège social et dans toutes 

les Agences de la BANQUE PBIVEE. 

J O L ! D E N T EnDvéntéF partout D-EÎ.L2 5 
DIRECTION : 3. rue Nicolas. Marsetll? 

AVIS DE DECES 
Digne (Basses-Alpes), Le Beausset (Var) 

M. Bonnasse, chef de brigade de gendar-
merie à Digne ; M" Bonnasse, née Giraud • 
M Thérèse Bonnasse ont la douleur de 
faire part du décès de leur fils et frère 
M BONNASSE Julien, âgé de 19 ans, sol-
dat au 14/o régiment d'infanterie, mort pour 
Ja France à son poste de combat, le 30 mal 
1918, cité à l'ordre du régiment, décoré de la 
Croix de guerre. Il n'y a pas de lettres de 
foire part, le présent avis, en tenant lieu 

AVIS DE DECES (Sisteron, Basses-Alpes) 

M- veuve Edouard Latil, née Berlie et son" 
flls Jean Latil ont la douleur de faire part 
a leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M. LATIL. Edouard 
Directeur d'école 

leur époux et père, décédé à Sistarori, S 
lage de 54 ans. Il n'y a pas de lettres de 
faire part. 

AVIS DE DECES 

M" veuve Casimir Silv née Silve ; M. e<; 
M Conio, née Silve et leur mie ■ M et 
M Benoît, née Silve ; les familles Silve (Sa-
ymes), Magnan, Miollan, Conio et, Benoît 
font part à leurs parents, amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent 
e.tlp^2.uv

1
cr en. la Personne de M. Cas-.nïr SILVE, leur époux, père, beau-père, grand-

père, frère beau-frère et oncle regretté dé-
cède dans la 66» année de son âge, muni des 
Sacrements de l'Eglise et les prient d'assis-
ter à son convoi funèbre qui aura lieu au-
.lourdhui, 3 du courant, à 9 heures, boule-
vard Marius-Thomas, 34. 

J°?eP]1- retraité du P.-L.-M., ses 
enfants et petits enfants ont la douleur de 
faire part de la perte cruelle qu'ils viennent 
déprouver en la personne de M- CALMER 
KLn?l'e•^ite, née yERNET, leur épouse, mère 
belle-mère, grand'mere, tante et aïeuie dé-
cédee le s juillet, dans sa 76» année mut 
?,,rnnetSHacreir!ents^!le rESlise- Les obsèques 
^°nt lieu aujourd'hui, mercredi, 3 du cou-
rant, à 14 heures, rue Belle-de-Mai, 99 On' 
ne reçoit que des fleurs fraîches. 

< 
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Bourse de Paris dit 2 Juillet 
3 « français, 00 75-; amortissable, 76 85. — S 1/S %, 

88 75 — 4*% libéré, 6S 90. — S %. 88 35. — Obliga-
tion Ouest-Etat, 400. — Obligation Tunisienne, 332. 
— Dette Ottomane, 63. — Italien, 59. — Japonais, 
92 50. — Russe 4 °/„ Coirsolidfe, 42; 5 % 1906, 50; 
4 1/2 % 1909, 45; 1914, 45 75. — Bataque de l'Algé-
rie, 33i8. — Bancrue de Patris et des Pays-Bas, 920. 
— Compagnie Algérienne, i355. — Crédit Foncier 
d'Alséi'i.3 ot do Tunisie. 472. — Crédit Lyonnais, 
1075. — Société Générale, 537 50. — Banque cle 
l'Union Parisienne, 630. — Banque Commerciale 
italienne, 600. — P.-L.-M.. 939. — Nord, 1170. — 
Action Aindalous 505; Nord d'Espagne, 497; Sara-
go;;:e, 550. — Docks et Entrepôts de Marseille, 479. 
— Transatlantique, 234. — Messageries Maritimes, 
248. — Métropolitain de Paris, 390. — Nord-Sud, 
117. — Omnibus de Paris, 380. — Tramways, 350.— 
Canal Maritime de Suez, 5110. — Thomson-Houston, 
668. — Wagons-lits, 215. — Brianslï, 179'. — Rlo-
Tinto, 1900. — Forges et Chamtters de la Méditerra-
née, 1229. — Ville de Piaorls 1865, 542; 1871, 379; 1875, 
'490; 1870, 493 50; 1892, 275; 1894-96, 271; 1898 . 313; 
1904 . 329 75; 1905. 351; 1910, 284; 1912 , 232. — Médi-
terranée 8 %, fusion, 341 50; fusion nouvelle, 337.— 
Midi 3 % amclremme, 356 50. — Sud de la France, 
322. — Lombairdes anciennes, 160. — Nord d'Espa-
gne, 493. — Saragosse, 423. — Salonique-Constanti-
nople, 160. — Communales 1S33. 450; 18S0, 492; 1891, 
319; 1892, 357; 1899, 350; 1906, 394; 1912, 210. — Fon-
cières 1879, 491; 1883, 339;. 1885, 348; 1895, 376 60; 
1903, 412; 1909 , 219 ; 8 1/2 % 1918, 429 ; 4 % 1913, 447.— 
Crédit Foncier 1917, 359 50; non libéré, 329. — 
Messageries 8 1/2 %, 385; 5 %, 451. — Transatlan-
tkpie. 337. — Panama, 141. — Tramways, 380. 

Marché en banque. — ATgentin, 118. — Mexicain, 
28 50. — Bakou, 1125. — B-alia, 323. — Caoutchouc, 
183. — Chartered, 23 50. — Crown, 53 50. — De 
r.eers, 392. — East Rand, 7 25. — Feroira, 19. — 
Ooldflekls. 45 75. — Lena, 30. — Malocca, 112. .— 
Modderlomtein, 219. — Platine. 895. — Rand Mines, 
79 50. — Spasslcy, 38. — Sples, 11 50. — Tharsis, 
148. — Toula, 415. — TJtah, 530. ^- Dnleprovlenne, 
1150. — Monaco, 2401 ; cinquième, 475. — Chèque 
sur Londres, 27 16. — Recettes du Canal de Suez 
du 29 juin, 100.000. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET PE< 
VANTS INCASSABLES 

n i luww i umum , Rue st_Ferréo| 60 
MARSEILLE \ Bd delà Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

I P U A M M A M Balns Ba,n 0e vapeur. LU n rUTl lïl M lYI Massages. — Douches. 
Piscine. 14 allées de Meilhan. Prix modérés. 

Bourse de féarseille du 2 Juillet 
8 % au porteur, 60 90; coupures de 100 £r., 61. — 

4 % libéré, petites coupures, 68 90 ; coupures do 
100, 200, 500 et 1.000 lr., 68 90. — 5 % 1915-1916, 
87 70;-coupures de 200, 500 et 1.000 tr., S7 70. — 
Madagascar 1903-1905, 60 50. — Maroc 1918, 403 — 
Russie 5 % 1906. 50. — Panama, 143. — Vapeurs 
Français, 212. — Rio-Tinto. 1900. — Ville dé Paris 
1871, 380; 1898, 310; 1912, 232. — Foncières 1879 , 495; 
1885, 34S, — Communales 1906, 392; 1912, 207. — Fon-
cières r913, 425. — Crédit Foncier 1917, 165 lr. npn 
versés, 330. — P.-L.-M. 3 %, 372; lusion ancienne, 
342; fusion nouvelle. 338. — Sud-Atlantique, 408. — 
Société Marseillaise, 613 — Fraissinet et Cie, 845. — 
Messageries Maritimes, 255. — Compagnie Mixte, 
530. — Transatlantique, 289. — Charbonnages des 
Bouches-dw-Rhone, 590. — Raffineries Saint-Louis, 
2160. _ Energie Electrique du Littoral Méditerra-
néen, 575. — Huilerie et Savonnerie de Xuria-n, 555. 
— Vermtnck C.-A. et Cie, 171. — Immobilière Mar-
seillaise, 615 ; actions de Jouissance, 115. — Afri-
que Occidentale Française, 2390. — Ciments Romain 
Boyer, 159. — Extrême Orient, 625. — Fournier L.-
Féllx et Cie, 330. — Froid Sec, 123. — Grands Tra-
vaux de Marseille, 948. — Madagascar, 770. — 
Petit Marseillais, 360. — Salins du Midi, 2980. — 
Raffineries de Soufre réunies, 194. — Vignobles do 
la Méditerranée, 465. — Ville do Marseille 1917, 
bons communaux de 500 lr., 507. — Ville de Tunis 
1S97, 417. — Docks et Entrepôts de Marseille, 364.— 
Gaz et Electricité de Marseille, 380. — Immobilière 
Marseillaise. 390. — Messageries Maritimes, 360.— 
Vignobles de la Méditerranée, 275. — Banque de 
Londres et do Mexico, 156. 

ETAT- CIVIL 
L'état civil a enregistré, dans'la Journée d'hier, 

22 naissances dont t illégitimes, plus 30 décès, 
dont 2 d'enfants. 

vw On demande -une bonne ouvrière repasseuse 
(bien payée), chez Mme Fitère, 48, quai du Port, 
l*r étage. 

vw On demande de bonnes ouvrières fameuses, 
rue de la République, 65, au 4*. 

vw On demande bonne à tout faire non cou-
chée, restaurant, 57, rue de la Darse. 

wv On demande un apprenti de 14 a 16 ans, 
16, true Colbert, au magasin. 

vw On demande une apprentie repasseuse, rue 
Méolan, 5. 

vw On demande des demi-ouvrières et des ap-
prenties tailleuses, chez Mme Fouquo, 1, rue Na-
tionale, au 4" 

wv On demande des monteurs à bToquette et de 
bon talonneurs, chez M. Maniscalco lîiaglo; rue 
Fortla, 10, au 3* étage. 

vw On demande un jeune homme pour les cour-
ses, ' 5, rue du Lycée, 3". 

wv On demande une bonne ouvrière repasseuse 
bien payée, rue des Quatre-Patissiers, 4, magasin. 

wv Piqueuses de tiges pour travail fin et un 
rabatteur sont demandés, chez Ferrante, 1, traverse 
Chantecler (boulevard Tellenne). 

vw Or» demande personne très active (homme 
ou dame) comme démarcheur pour fonds de com-
merce La Sécurité, 10, rue Canneblère, de 10 heu-
res à midi ou de 3 à 5 heures. 

wv On demande un charretier, 34, rue de la 
Liberté, au magasin, remise aux Chartreux. 

wv On demande une apprentie de 14 à. 15 ans 
photographe Marc Tully, 46, rue Salnt-Ferréol. 

vw On demande charretier, ago mûr, pour tra-
vail facile, garanti toute l'année, 17, rue Saint-
Adrien, matin 9 heures ou soir 5 heures, équarrls-
sage. 

vw On demande homme de peine sachant con-
duire et ménage valet et femme de chambre pour 
hôtel, dans le Var, Brun, rue Vacon, 1, au bar. 

vw On demande un ouvrier pour la presse mé-
canique à découper le cuir, 388, rue d'Italie. 

vw C. Casut, teinturier, 76, rue Dragon, de-
mande un ouvrier teinturier dégraisseur, une ou-
vrière et une demi-ouvrière repasseuses en teintu-
rerie, travail à l'année bien rétribué. 

vw On demande une bpnnc nourice sèche, des 
bonnes à tout faire, des femmes de chambre pour 
la ville et la campagne, bonne d'enfants 30 ans, 
rue Sainte-Philomène, 105, à l'Œuvre. 

wv On demande des bonnes ouvrières repasseu-
ses, 4 fr. 50 par jour, travail assuré toute l'année, 
rue Thubaneau, 7. 

vw On demande des Jeunes filles de 14 à 25 ans 
et un jeune homme de 16 à 18 ans. S'adresser, 
1 a, place'de Venise (quartier Vauban). 

vw On demande de très bons monteurs et talon-
neurs pour la chaussure nationale, 2, rue Neuye-
Sainte-Catherine. 

wv On demande nie bonne ouvrière repasseuse. 
2, rue des Abeilles. 

vw On demande jeunes garçons et Jeunes filles 
apprentis pour la reliure et la papeterie. S'adresser 
chez le relieur, 2, quai de Rtvc-Neuve, 2" étage. 

OFFICE DEPARTEMENTAL ET MUNICIPAL DE 
PLACEMENT GRATUIT DES EOTJCHES-DU-RHO-
NE. — On demande pour Marseille :' Des domes-
tiques munies de bonnes références pour des mai-
sons bourgeoises; une jeune vendeuse de 14 à 16 
ans; une bonne comptable munie' de bons certifi-
cats; des giletières, pantalonnièxes et ouvrières 
pour la veste d'homme; une mécanicienne ayant 
machine pour la confection des rideaux; une 
apprentie modiste pour courses. S'adresser, 8, bou-
levard Dugommier (Service du Placement .féminin), 
muni de pièces d'identité et de certificats de tra-
vail. — Des ajusteurs, ajusteurs-monteurs pour en-
tretien de turbines; des chaudronniers, serruriers, 
un maréchal-ferrant; des forgerons, des ouvriers 
sur bois; modeleurs mécaniciens, terrassiers, ci-
reurs de parquets, des cochers, des bourreliers, des 
mineurs, maçons, ouvriers tapissiers, des ouvriers 
peintres en bâtiment et en lettres, un bon frap-
peur-taillandier, un emballeur, un chauffeur con-
ducteur d'auto-camion (18 ans), des charretiers 
pour trois colliers, des manenuvres de force, des 
garçons de bar, des apprentis imprimeurs, sa-
laire 2 fr. par jour; un ménage, le mari garçon 
laitier et la femme cuisinière. — On demande pour 
hors Marseille : Un chef d'entretien d'usine, con-
naissant chaudières, machines à vapeur, moteurs 
électriques, chaudronnerie, forge, etc.; des chauf-
feurs de locomotive, des conducteurs chefs de train, 

seule mêdîcatimi rationnelle de l'intestin 

COMMUNICATIONS t 
4 fAcadiMc de MtdcHw 

(21 décembre 1909). 
ê ÏAc&dtmU da Scieaue 

428 joln 1909). 

Constipation 
Entérite 

soins intimes de 

"Exigez la nouvelle 
forme en compri-
més, tfès ration-
nelle et très pra-

tique 

è?*^ - *r>- - — - >t 

La mer fournît l'agar-agar, cette algue marine 
qui entre dans la composition du Jubol 

L'OPINION MÉDICALE : 

• SI nos ancêires avaient pu. en avalant chaqne soir (iue!g.ues com-
primés de Jubol. rendre a leur Intestin parésié par l'abus des dro-
gues et des lavements son élasticité et sa souplesse, s'ils avalent eu 
à leur service la ressourcé de la rééducation Intestinale si admirable 
ment réalisée parle Jubol. ptut-Cire l'histoire du clystere compte-
rait-clle à aon actif moins d'heures Illustres En revanche l'huma 
nlté eûi dénombré moins de souffrances dont les armthlcalris. amant 
que les malades, se firent, a toutes les époques, les lOconsciems 
artisans • 

D' BRflMOND. de la Faculté de Médecine de Wompelllei 
Toute» pharmacies et aux Etabl" 'Châtelain. 2. rue de Valenelennes 

Paris. La bo'te. fco. 5 fr £0 : les 4 boites, feo 22 fr. 

un mécanicien conducteur de locomotive, un for-
geron et un ajusteur pour Roanne; des manœu-
vres, mineurs, maçons, charpentiers, serruriers, 
menuisiers, voituriers, .scieurs, tourneurs, ajus-
teurs monteurs et manœuvres pour la maison Peu-
geot; des charpentiers, menuisiers, maçons, ma-
nœuvres, charpentiers-monteurs; des ouvriers pour 
lo béton, des manœuvres pour manipulation de 
bois, des cimentiers et manœuvres pour l'Isère; 
des ouvriers de fabrication connaissant manœuvre 
d'appareils produits chimiques, des électriciens, 
des conducteurs de machines à vapeur, des chau-
dronniers, des ajusteurs mécaniciens pour Gar-
danne. S'adresser a l'Office Départemental, allées 
de Meilhan, 84, muni .de pièces d'identiià et de 
certificats do travail. 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-29). — On 
demande : des ouvriers charpentiers en fer 
et en bols, des ouvriers plombiers, des maçons-
hriqueteurs, des brinueteurs-fumistes. des terras-
siers, des hommes de peine, des tailleurs de plerro 
pour l'administration américaine et pour so rendre 
dans différentes villes; un ménage et des ouvriers 

agricoles spécialisés pour la vigne, à La Oadière 
(Var); des ouvriers maçons et des manœuvres,, à 
Arles (B,.-d.-R.); des ouvriers tapissiers en meu-
bles; des ouvriers savonniers : coupeurs, mouleurs 
et sayonneterie; des tôliers; un scieur circulaire et 
des ouvriers bûcherons, à Jabro'n (Var); un' ou-
vrier matelassier; des manœuvres pour engrais 
chimiques, à Arles (B.-d.-R.) ; ouvriers meuniers, à 
VitroJfes (B.-CL-R.); des ouvriers plombiers; des 
manœuvres (8 fr. 50 par Jour), et des hommes 
de fours à pyrite (10 fr. 50), à Septèmes (B.-d.-R.); 
des demi-ouvriers tournours sur métaux; un com-
mis épicier ou confiseur; un ajusteur-serrurier; 
des ouvriers talonneurs, cloueurs et monteurs do 
bouts (chaussure militaire); des ouvriers ajusteurs; 
un ouvrier é'béniste; un employé de bureau de 14 
à 15 ans, ayant telle écriture; un garçon de 
restaurant; un ouvrier ou demi-ouvrier serrur-
rier; un .emballenir pour tissus (références) des 
hommes pour travail de ferblanterie, un jeune 
garçon de bar au courant du comptoir; un jeune 
garçon de bar dégrossi, nourri et logé, présenté par 
parents; ouvrjers menuisiers; un demi-ouvrier tail-

landier-serrurier sachant frapper et limer; un 
forgeron-carrossier; un bon ouvrier pour le faliot 
lardé a planchettes; un maréchal-ferrant ou te-
neur de pieds (nourri et couché); un ouvrier agri-
cole pour tous travaux; demi-ouvrier typographe; 
ouvriers charrons; demi-ouvrier matelassier; des 
ouvriers cordonniers pour chaussures d'enfants: V 
des ouvriers cordonniers pour le cloué, chaus-
sure militaire; ouvrier peintre en voitures; un 
demi-ouvrier minerviste ou typo-minerviste ; des 
apprentis : menuisiers, ferblantier, cuisinier, ser-
rurier dégrossi ou non; bijoutier, Imprimeurs, 
plombier dégTossl ou non; papetier; garçon de 
restaurant; une institutrice anglaise; une ou-
vrière coiffeuso au courant de l'ondulation Mar-
cel; ouvrière et demi-ouvrière repasseuses; ouvrière 
et demi-ouvrière confectionneuses; demi-ouvrlèra 
et apprentie posticheuses; apprentie margeuse 
(payée); des coursiènes. — S'adresser Bourse du 
Travail, rue de l'Académie. On est prié d'appor-
ter livrets, certificats et pièces d'identité, de même 
que faire connaître le résultat du placement. On 
r.o répond qu'aux lettres avec timbre pour réponse. 

Demamlez-ffioi on Echantillon Gratuit de mon Traiteiasni, ma 
Brbcîiura st des renseignements complets sur ma 

DE 

Cette assertion n'est pas la conclusion d'une réclame In-
6ensée émanant de quelque personnage irresponsable. C'est un 
fait certain, une déclaration sincère et irréfutable dont la 
preuve peut être établie à tout moment par des milliers de 
personnes guéries non seulement en Angleterre, mais en 
France, en Belgique et dans tous les autres pays du monde. 
Quand je dis : « JE GUERIS », je ne veux pas dire que je 
fournis un bandage, un coussinet, ou tout autre appareil des-
tiné à être porté par le malade d'une façon permanente et 
uniquement dans le but de CONTENIR sa hernie. NON ! JE 
VEUX DPRE que ma méthode permettra au malade de rejeter 
tous ces instruments de torture si encombrants et refermera 
l'ouverture herniaire qui s'est faite dans la paroi abdominale; 
elle rendra cette paroi aussi forte et résistante que celle d'une 
personne jeune, bien portante et n'ayant jamais été atteinte 
de hernie. 

Ma brochure, dont 
Je me ferai un plai-
sir de vous adresser 
un exemplaire gra-
tuitement, explique 
clairement comment 
vous pouvez vous-
même être guéri, et 
cela da !a façon la 
plus simple du rnon-
(le, en suivant mon 
traitement. Je l'ai dé-
couvert après avoir 
souffert moi-même 
pendant de longues 
années d'une hernie 
double que mes col-
lègues avaient décla-
rée incurable. Je me 
suis guéri et je crois qu'il est de mon pouvoir de faire con 
naître à tous les grands avantages que j'ai retirés de ma dé-
couverte. Aujourd'hui, je puis me vanter d'avoir guéri des 
milliers de hernieux dans le monde entier. 

Nul doute que vous éprouverez un grand intérêt à recevoir, 
en même temps que ma brochure et un échantillon de mon 
traitement, des attestations signées de personnes que j'ai 
guéries radicalement. Ne perdez pas votre temps à dépenser 
nn argent fou pour trouver ailleurs ce que vous offre ma mé-
thode, vous n'en éprouveriez que plus de déception et de dé-
sespoir. Décidez-vous aussitôt après avoir lu cette annonce. 
Ecrivez vos nom et adresse très clairement et lisiblement sur 
le coupon ci-dessous, découpez-le et envoyez-le moi immédia-
tement et vous recevrez, par retour du courrier, gratis et 
franco, ma brochure, un échantillon de mon traitement et 
fous les détails et explications voulus sur ma garantie. Ne 
m'envoyez pas d'argent du tout. Tenez compte seulement que 
toute lettre pour l'étranger doit être affranchie avec un tim-
bre dé 25 centimes.. 

COUPON GRATUIT 
Dr. WM. S. RICE, (F. 1045), (G. P. O., Box No. 5), 8 & 9, 

Stoneoutter Street, LONDRES, E. G., Angleterre. 

Nom 
Rue 
ViUe 

Département.. 

INSTITUT COMMERCIAL COLBERT 
Fondé en 1900 par M". J. THER0ND. — Placement gratnit 

Dire tioo C-le et Corrosp. 6, pues des Feuillants et Noalllea (Sect. DEm;s, 
20, boulevard GaHbaldi (Section Messieurs) 

STEHQ-OÂGTYLO. CORRESP., CALLI6., FRANÇAIS. ANGLAIS 
Concours: 21 et 28 juillet. — Prix - Médailles - Diplômes 

I VPÉF Répétit. - Btude surv. -Elèves offle. - Banque - P. T. T. LllrtC Pes. Jurés, Ponts et Ch. - Leçons par correspondance. 

COMPTABILITÉ 
TOUT LE MONDE PRÉFÈRE LA 

IDG ET 38, rue 
Saint-

Ferréol. 

C0»f3!S3A!RES-PRISEu!iS DE HARSEILLE 

Aujourd'hui mercredi et jours 
. suivants à 14 h. 30, salle E 

VENTE AUX ENCHÈRES 
avec autorisation de Justice 

Bolies, Oostomes drap et lie 
Juges, ClieinissStss, Soieries, ets.i ets. 

5CC désireuses con-
«LO fectionner 

courroies et bretelles pour ha-
vresacs, cuir fourni par admi-
nistration à titre remboursa-
ble sont priées d'adresser pro-
positions avant le 6 juillet au 
soir, à Sous-Intendance S. M. 
R. O., 19, rue Peirier. 

PBOPRIÉTAiRES tTïXï 
réclamez contre impôt par 
Just, 43, r. Saint-Ferréol. 

CABINET II AI! IIIE il 
41, rue Vacon 

loyer 600 : rec. 100 p. j., 
pr. 4.000 fr., c. fatigue, 

gar loyer 400 francs, 
MS. prix 300 francs. 

(UTCIIDI t rapp. 1.800 fr. par 
ifBllUoLC mois. Facilités. 

COMMERCES pour dames, d 
tous les prix avec facilités 

toutes quantités et qualités, 
suis acheteur. Ecrire Allai, r. 
République, 16, Marseille. 

CnHEïSfisrfyT aïsc un 
Uffl 5fiE.I1 i paquet de ^ E^^i ril» ■ ■ & J* 

On obtient une Boisson incomparable qui remplaoe le VIN 
Il suffit de mettre le contenu d'un sachet dans un litr^d'eau, 15 minutes avant de se mettre 

à table, pour obtenir une délicieuse boisson. 
Chez Meynadiep et ses succursales. — Kleyer, J. Laslaz, successeur,' ch. du Rouet, 193. 

Frèze, boulevard de la Madeleine, 13?. — Becchi, place d'Aubagne. — Braq, rue Fabrègue,. 
Toulon. — Trotebas, La Giotat. — Chaix, rue des Cordeliers, 32, Aix. — Vignaud, plaça 
Piguette, Avignon. — Jemolini, agent général, 29, rue Bonaparte, Nice.— Calzia, â Aup3 (Var) 

Envoi contre mandat, 10 Paquets, 2.39 

Agent générail : A. OLIVIERS, 27, rue d'Anvers, an 3° 

matismes 
Le Rhumatisme est une sorte d'intoxication spéciale du sang, un virus qui. se 

développe parfois spontanément, d'une façon violente, soit par suite d'un refroi-
dissement, soit par suite d'une fatigue exagérée. Le siège du mal change conti-
nuellement, attaquant tantôt les jambes, tantôt les bras, tantôt les reins et par-
fois même se localise dans les muscles des côtes. 

Nombreux sont les remèdes préconisés pour guérir les Rhumatismes ; interro-
gez la plupart des malades, ils vous diront qu'i's ont tout fait sans résultat, et 
pourtant nous ne cesserons de leur répéter qu'ils n'ont pas le droit de désespérer 
et qu'ils n'ont pas encore été soignés s'ils n'ont pas fait usage du 

DOLOROSTAN (Oîe-Donlenrs) 
exclusivement composé de plantes inoffensives. Il agit d'une façon douce et 
modérée et fait disparaître les manifestations de la maladie en détruisant la 
cause. Il décongestionne le cœur, le foie, les reins, le cerveau et les articulations, 
sans amener aucun désordre dans l'état général et sans troubles pour l'estomac. 

Il est indispensable pendant le traitement de faire usage du BAUME du 
MARINIER, en frictions et massages, matin et soir (le flacon 3 francs). 

Le DOLOROSTAN (Ote-Douleurs) se trouve dans toutes les Pharmacies : le flacon, 
7 fr. 50. Expédition franco gare contre mandat-peste, 8 fr. 1 O. Pour recevoir franco 
quatre flacons DOLOROSTAN et quatre flacons BAUME du MARINIER, traitement 
d'un mois, adresser mandat-poste de 42 francs à la Pharmacie DUMONTIER, à Rouen. 

Notice franco sur demande 

ETABLISSEMENTS J.-A. COU LANGES 
Marseille, 37, rue Paradis, au 1er 

Directeur : J.-A. COULANGES ; Sous-Directeur ': E. HUGON 
Experts comptables 

PLUS DE 30 COMPTABLES ET SPECIALISTES 
Impôts de guerre — Revenus — Bénéfices commerciaux — Impôts 

cédulaires — Taxes spéciales — Déclarations — Conseils 
Représentation — Défense devant toutes les juridictions 

Tenue de livres — Mises à jour — Vérifications — Arbitrages 
Expertises — Litiges d'assurances 

CREATION ET DIRECTION DE COMPTABILITES 
Avis important.-Seeret professionnel absolu.La maison n'est pas 

une agence : les consultations sont gratuites et n'engagent à rien. 

tfl PLAISIR pour Iss MESSIEURS 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucun danger et en moins de cinq minutes, 
avec le merveilleux et réputé rasoir de sûreté 
l'ELECTRlC BARBER No 2. 
Prix du Rasoir dans son Ecria, moatnre finement argentés : 
A 12 lames, 24 tranchants 1 2 tr. 
Trousse complète avec blaireau et Ofjfi'. 

Savon Colgate JLU 
Lames s'adapt.snr le Gillette, la donz. 5 f. 

Fabrication spéciale cle la Coti: 
tellerie PHILIP Cadet, 14, rue 
Bouvière (aiglo rue d7.utjagno),ïïarGeiHe. 
Couteaux poche, fous genres pour 

militaires. Fabrication, aiguisage, 
réparations tous les jours. 

liaison de confiance fondée en tsss 

i AHIPQ QPPRfTPQ Ecoulements, Klaladies de peau, Maladies coloniales, Ré-
| HUlLO OLUIIL ! Lu trâcisssements, Impuissance, Hémorroïdes, Métrites. 
fc»Guérison radicale et rapide. Consultations loute la journée et p. CORRKS'-'ONDANCi?, 
20, pue Colbert, 20 Quinze ans d'existonos. — INSTITUT SPECIAL, docteur 

de Paris, licencié ès-sciences, ex-interne au concours des hôpitaux de Paris, offi-
cier I. P. méd. d'or (exposition d'hyg.). — NOTA : Guérison radicale de la Syphilis par Méthode 
nouvelle de reconfit. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant les cas. Sérum de Quéry 
et Nicolle. Prix de l'Injection du 606 d'Ebrlich dose forte, vingt francs. 

[ La plus ABCiEHNE, "la pins OPINIATRE 
Guérie Radicalement par les 

Purgatif agréable et doux, agissant sans coliques ni dou- . 
leurs.'— L'Uni 1.45, impôt compris, DEPOTS : à Marseille, Phie B RA-
CHAT, BEL, pharmacien, successeur, 27, rue Poid3-do-!a-Farine (coin 
lus Longue-des-Capucins); à Draguignan, PhieBEL; à Toulon, Ph(l 

GORLIER Frères. — EXIGER BIEN le mot SAVONNEUX. 

LE RETOUR D'AGE 
Toutes les femmes connaissent les 

dangers qui les menacent à l'époque 
du RETOUR D'AGE. 

Les symptômes sont bien, connus. 
C'est d'abord une sensation d'étouf-

fement et de suffocation qui étreint 
la gorge, des bouffées de chaleur qui 
montent au visage pour faire place à 
une sueur froide sur tout le corps. Le 
ventre devient douloureux, les règles Exiger ce portrait 
se renouvellent irrégulières ou trop- abondantes et 
bientôt la femme la plus robuste se trouve affaiblie 
et exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut 
sans plus tarder faire une cure avec la 

Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 
atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve 
aucun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE 
de l'Abbë SOSJRY à des intervalles réguliers si 
elle veut éviter, l'afflux subit du sang au cerveau, 
la congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'ané-
vrisme et. ce qui est pis encore, la mort subite. 
Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus son 
cours habituel se portera de préférence aux parties 
les plus faibles et y développera les maladies les 
plus pénibles : Tumeurs, Cancers. Métrites Fibromes 
Maux d'estomac. d'Intestins, des Nerfs, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, tontes . Pharmacies . 
4 fr. 25 le flacon ; 4 fr. 85 franco. Les 4 flacons] 
franco gare contre mandatrposte 17 francs, adressé h ta 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'tmpOt). 

i 

. Ponr Remplacer le Vil 
la Bièce, le Cidre, etc., Muve& la JBélicieu&e 

BOISSON FRUITA 

Essence composée de Salsepareille rouge lodurée 

Hommes ! - Femmes ! 

P IERRE BRIQUET, 12 fr. le 
cent ; 110 fr. le mille ; f° c. 

m. p. Crouzat, boul. Dugom-
mier, 9. 

Â VENDRE chambre, salles à 
manger, bureaux, toilettes, 

15, rue du Lycée, au premier. 

Cette essence est le dépuratif le plus 
énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et de3 humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies dei la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dépuratlves et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies delà 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux* l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
& la fois curatlf et préservatif, car 11 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de lj2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-post») 

Dépôt général : DIAWOUX, pharmacien, Grand Bhsmin d'AIx. 30, HaRSEILLE 
DEPOTS : Phl° dft.Serpcnt, rue Tapis-Vert. — TOULON i PU1" Chabre, Gorlier, Vedel.— 

AIX : I'h1" Dou.— AI1LES : pu1» Maurel. — AVIGNON : Ph»° Moria et Rolland.— LA CIOTAT ! 
Ph'« Barrière. — CANNES : Ph'3 Anton!. - NIMES : Ph1» Favre. - Nicp r Phi" Itostagni. -
ALAIS : Ph1» Bonnaurc, et toutes les bonnes pharmacies 

î, RUE mimi, 1 — MARSEILLE 
Restaurations buccales et faciales 

Redressements des dents. Appareils et 
Dentiers de t* systèmes. Extractions s, douleur, 

RAFRAICHISSANTE 
Hong-© — Préparation instantanée 

qus l'on boit à table cotame entre les repas. 
- Prix du Flacon pour 10 litres ; 2 fr. 50 : 

En tante dans let Pharmacies, Herbori3tariGS,Mai3ons d'alimentation 
Eiigerlenom" FRUITA" dopoM qai seul garantit on produit parfait.sainetagréaïlo ] 

PRINCIPAUX DÉPOTS A MARSEILLE 
Ph<» Anastay,3,r.de l'Arbre.- Ph1» Brachat,r.Poids-do la-Farine. 
Ph,sChapouen,46,r St-Ferréol.-Ph'»Goutai,10.eoursBelsunce. 
Ph'»Guigard.ll, pl. Castellane.- Ph'«Scapula,18,pl.Victor-Gelu. 
Pli1» Tacher, 3, place Joiictto. - Ph1» Tranchier, is, rue colbert. 
Société FRÛIÏA,43,r,Beaamarchais,Montreuil-3-Bois (Seine) 

GUERISON DEFÎNOTIVB 
SERIEUSE 

sans rochuto possible 
parles COMPRIMES te OIBERT 

„ 600 absorbablé sans piqûre 
Technique nouvelle basée sur l'efficacité des doses fractionnées 

répétées tous les jours. 
Traitement tacite et discret même en voyage 

La boîte de 40 comprimés 8 francs franco contre mandat. 
Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Aubagne, Marseille 

A Toulon : Ph'0 Chabre; à Avignon : Phi= Ravoux, 26,r République 

MM., Vve t). BERRUVER 
M. E. HERAND, préviennent 
leur clientèle qu'ils recevront, 
demain, jeudi, 4 courant, un 
convoi de 40 chevaux bretons 
et percherons, hongres et en-
tiers, dans leur Etablissement, 
36, avenue du Prado, à Mar-
seille. 

ECOULEMENTS 
anciens ou récents guéris on 
3 jours,sans injection, par les 

CAPSULES S'-AHARIl! 
r Plo MBILÏÏAN, 8, ail. Boita, HarseiUe 

ses et plisseuses pour boîtes 
dattes, 10, rue Palestre 

la'adlss de fa Peau 
ET SYPHÏLÏS 

Docteur Spécialiste 
Tous les jours, de 2 h. à 4 h 
45, rue de la République 

Prix modérés 

RensBîgnements Privés 
sur tout : divorces, filatures, etc. 
Melchicr, 50, rue Vacon, 52 ans 
d'exist de père en fils, tél. 27-02. 

La Sociélé des Traospprfs Rapides 
prend les marchandises pour 
ia ligne Marseilie-Barjols par 
Saint-Zacharîe et Saint-Maxi-
min ot au delà do Barjols. 
Quatre départs par semaine. 
Bureaux :. rue de la Républi-
que, Barjols et rue Saint-Do-
minique, 8, Marseille. 

tiARlCES- Bas élastiques lava-
la h les, prix mod. Signoret. 
bandagiste, rue d'Aubagne, 26 
au 1", Marseille. 

Bien exiger la Véritable J0U9EHCE de l'Abbé SOURY 
avec la Signature Mag. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Hieratei 
guérit sûrement et rapidement Phtisie, Tubercu-
lose, Bronchites, Coqueluche, Rhume, Asthme, 
Grippe, înfluenza, 

Prix : © francs le demi-litre, impôt compris 
(Franco par 6 flacons) 

Pharmacie 00001,83, rue de la République, Marseille 

SYPHILIS 
Analyse du Sang 

Traitements intensifs 
Voies urinaii-es.-Eeoulements.-Rétrécissementspar Electroiyse-
INSTITUT CLINIQUE, 2, cours Belsnncs. Oorert tons les jours. Dim. de 9 h, à 11 a. 

Docteurs spécialistes. Traitements sérieux. Prix mudérés. 

BÎH0F INFANTILE GIMIÉ ̂ ^^Jl0^ 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES «lui 
GUET.En ente partant. DépSt : PHl°HBILHA(î, 8, il. Meilhan. Se méfier des imitations 

GRANDE AGENCE 
Méditerranéenne, 35, rue de l'Arbre 

B flsj centre, b. logé, recette 
Mil 140 fr. téléph., 11.000 fr. 

M ERCERIE, beau log. loyer 
600 fr., jolie recette, cédé 

à 2.000 fr. 
j'Ai ACHETEURS p. maisons, 

w villas et campagnes, comp-
tant et dans tous les. prix. 

E PICERIE avec log., recette 
80 fr., cédé à 1.400, cause 

maladie. 

AVIS AUX CAMIONNEURS 

DÉ/PU/iE>f*E escarbilles, ma-
CUnlAfitit tériaux, cons-

truction et terres, 12, rue Jac-
quand. 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par" le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r. d'Aubagne, 34,Marseille 

tôt un peu tail. est de-
,1'NULnC mandée, 28, r. Bos-

suet, au 1". Forte journée. 

COISSNIÈEE udrrnnédnéageP°a^ 
Maroc. Ecrire Hussard, poste 
restante Préfecture. 
TjjsjjsEj chez soi, facile 
IfiMlrilL. pour tous sur. tri-
coteuses, pouv. rapporter 3 à 
5 fr par jour. Laine, coton, 
aiguilles pour tricoteuses.S'a-
dr. La Laborieuse, 22, rue 
Colbert, Marseille. 

SAGE-FEMME fflSSSïï! 
res 40 francs Place enfants. 
Consult. gratuites, de 2 h. à 
5 h. M" Arnaud, boul. Made-
leine. 59. 

seul à côté vaste chantier, oc. 
régul. plus de 1.800 employés, 
véritable situation p. une fa-
mille travailleurs voul réus-
sir, on cède c. départ forcé 
et on faciliterait : avec 6 000 
fr. on traiterait. A enlever. 
GOiFFON, 21, al. d. Capucines 

NON SILICATÉ \ 
i lr. 70 le kilo 

Postal 10 kilos : 20 francs 
franco contre remboursement 

AUX OLIVIERS DE NICE 
50, rue Pnvis-de-Ghavannea 

, DE TERRE ïipu-
\im.Q velles de Breta-

gne, expédiées directement. 
Demander prix ■ par postaux, 
tonnes ou vagons. Patène, à 
Aubenas (Ardèche) 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des ooumons 

Clinique Î Ph» bd National, 3 
Consultations. On as paie 

que les remèdes. 

OU PINTO VENDE 
Brian et Eosiies 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MÂISTRE, piaee Préfecture 1 
jeudi, rué Bibîiothè' 
que ou rue Sénac, 

une broche or et perles. Ré-
compense rue Sénac, 57, rez-
de-chaussée. 

Le gérant : VICTOR BEYRIES 

tmp. Ster. du Peut Provençal 
rm de ta Darse, 7t. 


